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LIVRES 

Bob Marley  
et Pascaline Bongo, 
une histoire d’amour
Le livre intitulé « Bob Marley et la ille du dictateur »  vient de paraître aux éditions Grasset. 
L’ouvrage d’AnnĕSophie Jahn, une journaliste française, évoque la rencontre amoureuse entre 
l’artiste et la ille du président. Une histoire qui aurait lieu en 1979 à Los Angeles (États̆Unis) 
dans les coulisses d’un concert.  Pascaline a 23 ans et Bob 34 ans. La ille du président va à la 
rencontre du chanteur en se glissant dans sa loge, après un de ses concerts aux États̆Unis. 
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RENCONTRES 

Kokutan’Art :  
un photographe, 
une image

Les photographes de plusieurs pays participent actuellement 
aux rencontres internationales de photographie et d’auteur de 
Brazzaville, qui se tiennent dans la capitale congolaise depuis 
le 20 avril, sous le label Kokutan’Art. Nous vous invitons dans 
cette édition et dans les prochaines à découvrir l’Afrique sous 
l’œil aiguisé d’un photographe participant à ce festival. Ouvrons 
le bal avec Francis Kodia.                                                   PAGE 6

MAITRESSE D’UN HOMME MARIÉ

Marème absente dans la saison 3 ?
Dès les premiers épisodes de la nouvelle 
saison, les téléspectateurs de la série se sont 
posé la question de savoir où est Halima Gadji, 
l’actrice marocŏsénégalaise qui incarne le 
rôle de Marème Dial. Un désaccord inancier 
entre elle et la maison de production serait à 
l’ origine de cette absence. «  Être une ‘‘star’’ 
et avoir des problèmes à payer mon loyer ou 
mes factures, ça sert à quoi ? » s’interrogeait 
l’actrice sur le réseau social Facebook.
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STARTUP

« Mvutu » au forum Club Demeter
La plateforme « Mvutu » consacrée à la 
professionnalisation de l’agriculture au 
Congo et en Afrique fait partie des startups 
africaines choisies pour participer au 
forum Club Demeter. Dédié cette année à 
l’innovation dans l’agriculture en Afrique, 
le forum Club Demeter est un écosystème 
associatif qui rassemble soixantĕonze 
entreprises du secteur agricole et 
agroalimentaire français.
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NTERVIEW

Cécilia Dutter, une inspirante écrivaine
PAGE 3
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La phrase du week-end

Identité

« PETRICHOR »

PROVERBE 

AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

2 I L’AIR DU TEMPS

Éditorial

« La violence du 
vent n’enlève pas les 
taches du léopard ».

40

 Formé à partir des mots grec « petros (pierre) » et 
« ichor (le sang des dieux dans la mythologie grecque) », 
ce mot désigne une odeur particulière, habituellement 

agréable, que prend la terre après la pluie.

Dans la langue hébraïque, le prénom Jaël signi� e « qui monte ». Les personnes 
qui portent ce nom sont ouvertes et sympathiques. Extraverties, elles disposent 
de grandes facilités d’expression. Elles sont aussi communicatives et joviales. 
Étant sensibles et affectueuses, les Jaël ont constamment besoin de l’amour des 
autres pour se sentir exister et être bien dans leur peau. Spontanées, elles créent 

toujours la surprise et font souvent preuve d’une intuition hors du commun. 

JAËL

C’est le nombre de milliard de FCFA 
collecté en un mois par le Guichet 

unique de paiement (GUP).  

« Célébrer le succès, c’est bien, mais il est plus 
important de tirer les leçons de l’échec ».

Culture

- Bill Gates -
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N
os quartiers peuvent être va-
lorisés par la culture. Si nous 
sommes d’accord qu’elle est un 
levier effi cace pour la recons-

truction d’identités individuelles et collec-
tives ainsi que la restauration du lien so-
cial, la culture peut bien motiver l’essor de 
nos quartiers respectifs. Pour comprendre 
l’intérêt de ce propos, il faut scruter la 
convergence qu’offrent des initiatives 
culturelles locales lorsqu’elles arrivent à 
briser le repli identitaire et proposent des 
alternatives de développement.

Si certaines initiatives associatives ou in-
dividuelles existent depuis déjà plusieurs 
années, elles sont souvent restées relati-
vement méconnues. Comme le projet de 
la bibliothèque Tabawa en plein Bacongo, 
dans le deuxième arrondissement de Braz-
zaville, des initiatives culturelles dans les 
quartiers promeuvent l’inclusion sociale 
et contribuent à instaurer des dynamiques 
locales. Fort de leur individualité et leur 
passion, elles alertent cependant, ce qui 
est clair, sur l’absence de collaboration ef-
fi cace avec les institutions publiques ha-
bilitées.

Que l’on parle des festivals de quartiers sur 
des disciplines diverses ou d’événements 
sportifs locaux, les effets positifs sont sans 
doute perceptibles. S’ils ne dévoilent pas 
des talents longtemps inexplorés, ils amé-
liorent le climat social et contribuent à ré-
former la vie associative en transformant 
fi nalement l’image du quartier. Voilà donc 
de véritables laboratoires de création 
culturelle que l’on se doit d’honorer.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Romancière et essayiste francophone, Cécilia Dutter est auteure 
d’une vingtaine d’ouvrages. Elle nous révèle son parcours de 
femme de lettres.    

Les Dépêches du Bassin du 
Congo : Cécilia Dutter, en 
dehors du fait d’être écri-
vaine, qu’est-ce que vous 
faites d’autres dans la vie ?
Cécilia Dutter : Je suis égale-
ment présidente de l’Associa-
tion des Amis d’Etty Hillesum, 
reconnue d’utilité publique, 
qui compte plus de cinq cents 
adhérents. Ancienne collabo-
ratrice du Magazine des Livres 
et de La Revue Littéraire, j’ai 
tenu durant deux ans une 
chronique dans l’hebdoma-
daire La Vie. Je donne à pré-
sent des critiques littéraires 
pour le mensuel Service litté-
raire et pour le site Le Salon 
Littéraire. 
L.D.B.C. : Comment est 
née cette passion de l’écri-
ture chez vous ? 
C.D. : J’ai toujours adoré lire. 
Toute petite, j’étais déjà une 
boulimique de lecture. Après 
avoir travaillé une quinzaine 
d’années comme conseiller 
juridique pour le compte de 
grandes administrations fran-
çaises, un jour, j’ai sauté le pas 
et suis passée à l’écriture, ma 

vraie passion. Mon premier 
roman ayant été accepté par 
un éditeur parisien, j’ai décidé 
de continuer dans cette voie 
et quitté mes fonctions de ju-
riste en 2005. Depuis lors, mes 
titres se sont enchaînés chez 
différents éditeurs pour ma 
plus grande joie.
L.D.B.C. : Quels sont les 
thèmes essentiels abordés 
dans vos ouvrages ? 
C.D. : Mes romans ont pour 
thématique le couple, la liber-
té féminine, la quête de soi, la 
famille. Parmi mes titres, on 
peut citer « Lame de fond », 
Albin Michel, 2012 qui a reçu 
le Prix Charles Oulmont de 
la Fondation de France, « Sa-
vannah dream », Albin Michel, 
2013, « Zeina, bacha posh », Le 
Rocher, 2015, « Chère Alice », 
Milady Littérature, 2016, ou 
des ouvrages relatifs au thème 
de  la transmission comme « 
A toi, ma fi lle », Le Cerf, 2017 
et « La loi du père », Le Cerf, 
2019, récit autobiographique 
relatant mon parcours de rési-
lience et de pardon face à une 
histoire familiale chaotique 

marquée par la violence d’un 
père tyrannique.
Mes essais ont une ligne plus 

marquée en spiritualité. J’ai 
notamment consacré trois ou-
vrages à la fi gure spirituelle 

lumineuse d’Etty Hillesum, 
jeune femme juive néerlan-
daise, morte à Auschwitz, 
ayant laissé un journal et une 
correspondance riches d’en-
seignement et porteurs d’un 
message de paix et de foi uni-
verselle. On peut également 
citer, « Flannery O’connor, 
Dieu et les gallinacés  , Le 
Cerf, 2017, biographie consa-
crée à cette grande auteure 
catholique du Vieux Sud des 
Etats-Unis des années 50.
Pour consulter l’ensemble de 
ma bibliographie, voici le lien 
de mon site : https://www.ce-
cilia-dutter.fr
L.D.B.C. : Vous nous réser-
vez certainement une sur-
prise pour cette année ? 
Pouvez-vous nous en dire 
un mot ?
C.D. : Mon prochain roman 
paraîtra à la rentrée littéraire 
de septembre 2021 aux édi-
tions Tallandier. Je préfère 
garder la surprise sur le sujet 
du livre mais je peux d’ores 
et déjà vous dire qu’il dessine 
un beau portrait de femme 
rebelle, libre et audacieuse et 
que mon héroïne devrait par-
ler à de nombreuses femmes !

Propos recueillis 

par Aubin Banzouzi 

Interview

Cécilia Dutter, une inspirante écrivaine

Passionnée, dynamique et la trentaine en cours, Armel Luyzo Mboumba fait partie des rares 
femmes congolaises qui ont fait de la photographie leur métier. Autrice perfectionniste attachée 
à des réalisations qualitatives, ses œuvres sont un mélange du réel et de l’abstrait.  

« La photographie, ce n’est 
pas que ma passion; la pho-
tographie, c’est mon mé-
tier », affi rme-t-elle désormais 
le sourire au lèvre et pleine de 
conviction. Pourtant, ce n’était 
pas le parcours auquel elle se 
destinait.
Après une formation en comp-
tabilité, Armel Luyzo Mboumba 
décide de se tourner vers la 
photographie dans un premier 
temps, et plus largement dans 
l’audiovisuel, précisément le 
cinéma. Autodidacte depuis 
près de quinze ans, elle est de-
puis quelques années membre 
du collectif de photographes 
« Génération Elili » que dirige 
Baudouin Mouanda et « Mbon-
gui Art photo »  coordonné par 
Lebon Zed. Elle doit en partie 
son ascension à ces deux plate-
formes, auprès desquelles la 
jeune artiste a pu bénéfi cier 
d’une expérience plus appro-
fondie en photographie.
Formation par-ci, participation 
à des festivals par-là, c’est sur-
tout sur le terrain, qu’elle a vu 

son talent et ses connaissances 
en photographie s’aiguiser. La 
rue est le nid de son inspiration 
car, pour elle, la plupart de la 
vie s’y trouve. « Photographier 

est pour moi une nécessité vi-
tale. C’est drôle, mais même 
lorsque je n’arpente pas les 
rues du Congo avec mon 
appareil, je vois des images 

tous les temps », a fait savoir 
Armel Luyzo Mboumba.
Son pays a inévitablement 
conditionné en partie sa façon 
de voir le monde et surtout 
de faire voir des images et de 
raconter des histoires. En pro-
menant son objectif dans la 
rue, elle parvient à capturer 
des scènes et moments visant 
à interpeller la société. Comme 
le dit-elle :   Tout m’interpelle 
car j’aime voir et observer le 
monde et les gens autour de 
moi. C’est une source inal-
térable d’information pour 
divertir et en même temps 
éduquer ».
En général, Luyzo travaille sur 
des thématiques classiques 
portant sur le renouvellement 
du passé et la découverte des 
sentiments, l’écologie et biens 
d’autres. Ce choix est une ma-
nière pour elle de récupérer 
des histoires antérieures et pré-
sentes. Une sorte de machine à 
remonter le temps, à travers 
laquelle elle trouve une possi-
bilité de partager et d’échanger 
avec toutes les générations.
En parallèle, en élargissant sa 
passion pour la photographie, 
Armel Luyzo souhaite faire 

bonne fi gure dans l’univers du 
cinéma. A ce propos, elle avait 
été sélectionnée parmi plu-
sieurs candidatures à partici-
per au projet Trait D’union et 
après deux mois de formation 
à un atelier dédié à l’écriture 
et à la réalisation cinématogra-
phique organisé par l’Institut 
français du Congo,
Luyzo a réalisé son premier 
fi lm fi ction court-métrage de 
15 min intitulé « Mr. Sam ». 
Un thriller psychologique ra-
contant l’histoire d’un écri-
vain schizophrène. En octobre 
2018, elle a été invitée au Fes-
tival international de Kinsha-
sa  pour des ateliers profes-
sionnels des réalisateurs et 
réalisatrices des deux Congo. 
Actuellement, Luyzo participe 
aux Rencontres internationales 
de la photographie d’Auteur de 
Brazzaville (Kokutan’Art) et 
expose sur le thème « La pollu-
tion ». Au-delà du travail de re-
cherche d’une artiste, ce projet 
montre son engagement dans 
la lutte contre ce phénomène 
climatique et la destruction des 
forêts.

Merveille Jessica Atipo

Art visuel 

Armel Luyzo Mboumba, la photographie au féminin

Armel Luyzo Mboumba posant devant son exposition « Pol-

lution », dans le cadre du festival Kokutan’Art/DR 
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Où en est aujourd’hui l’Afrique en matière de e-gov ? Quels sont les obstacles qui entravent 
encore l’amélioration de ce grand chantier ? Quelles garanties assure-t-il en matière de 
transparence et de protection de données privées ? Qui sont les acteurs qui participent à 
la modernisation digitale des administrations publiques africaines ?... Pour répondre à ces 
questions, La Tribune Afrique organise le 27 avril 2021, en duplex via Zoom, un échange 
autour de la thématique « e-gov en Afrique : le numérique a-t-il « normalisé » la relation 
citoyen-administration ? ».  

La rencontre connaitra la participation de Cina 
Lawson, ministre de l’Economie numérique et 
de la Transformation digitale du Togo, Lacina 
Koné, directeur général de Smart Africa, Adnane 
Ben Halima, vice-président en charge des rela-
tions publiques pour la région Méditerranée de 
Huawei Northern Africa et Houda Chakiri, pro-
fesseur en informatique à l’école des sciences de 
l’ingénierie à l’université Al Akhawayn ; fonda-

trice et ancienne CEO d’Enhanced Technologies 
(Maroc).
Alors que l’innovation numérique et les TIC 
offrent de plus en plus d’opportunités d’affaires 
et contribuent de diverses manières au déve-
loppement socio-économique des populations 
en Afrique, les pouvoirs publics de la plupart 
des pays du continent ne proposent plus que 
de simples bases de données d’information au 
public. Le domaine de la gouvernance publique 
; pièce angulaire de toute croissance durable, 
semble demeurer celui où le pouvoir transforma-

teur des TIC se fait le moins ressentir.
 La dématérialisation de l’administration avec 
des procédures totalement digitalisées dans plu-
sieurs secteurs comme les douanes, les impôts, 
la justice, la santé, l’éducation se révèle comme 
un grand défi . L’environnement des affaires paie 
aussi le prix du manque de bonne gouvernance 
que pourrait garantir le gouvernement électro-
nique. Les services en ligne font encore défaut 

dans de nombreux pays et même totalement 
dans d’autres.
Pour l’Afrique, qui a fait des TIC un levier ma-
jeur de son essor économique, il serait temps de 
mener des actions concrètes et effi caces dans la 
manière dont les citoyens interagissent avec l’ad-
ministration publique, réinventer les processus 
administratifs pour améliorer l’interaction entre 
les entreprises, renforcer la participation des ci-
toyens, garantir l’effi cacité, la transparence et la 

célérité dans la gestion des affaires publiques.
D. E. G.

E-gov en Afrique

La Tribune Afrique remet 
le débat au goût du jour

Mvutu, une plateforme consacrée à la professionnalisation de 
l’agriculture au Congo et en Afrique fait partie des startups 
africaines choisies pour participer au forum Club Demeter.  

Dédié cette année à l’in-
novation dans l’agricul-
ture en Afrique, le fo-
rum Club Demeter est 
un écosystème associatif 
qui rassemble soixante-
onze entreprises du sec-
teur agricole et agroa-
limentaire français. 
Tourné vers les réfl exions 
de long-terme, les enjeux 
mondiaux et les dyna-
miques intersectorielles, 
le club met en réseau des 
écoles d’enseignement 
supérieur, mobilise des 
experts scientifi ques et 
coopère avec plusieurs 

ministères nationaux 
français et étrangers.
Compte tenu des cir-
constances sanitaires 
actuelles, le forum qui a 
réuni cinquante-quatre 
startups de différentes 
pays du monde en amont 
se déroulera en webi-
naire, le 1er juillet pro-
chain. Mvutu présentera 
à cette occasion, sa mis-
sion, ses objectifs et sa 
vision pour l’avenir. Un 
tel pitch est susceptible 
d’attirer l’attention des 
entreprises membres et 
éventuellement les inci-

ter à soutenir son projet.
Désireux de changer la 
donne de l’agriculture 

au Congo et en Afrique, 
Mvutu met en tout en 
œuvre pour donner aux 

agriculteurs  des moyens 
de se fournir  des se-
mences améliorés, des 
intrants agricoles et une 
formation aux techniques 
agricoles modernes. 
Dans la même lancée, la 
plateforme fournit une 
chaîne frigorifi que pour 
la conservation des vivres 
récoltés, un marché pour 
la vente de leurs produits 
agricoles. Elle développe 
des technologies abor-
dables pour aider les 
agriculteurs congolais à 
augmenter leur produc-
tivité et à minimiser les 
pertes.

Durly Emilia Gankama

Forum Club Demeter 

une startup congolaise parmi les sélectionnées

Le collectif « Génération Films » et les partenaires du Fonds pour la jeune création 
francophone (FJCF) ont annoncé l’ouverture du 4e appel à projet du FJCF, du 17 
avril au 17 juin. L’appel à candidature concerne les fi lms en production et post-pro-
duction.  

Dispositif de coopération destiné à ren-
forcer les industries audiovisuelles et ci-
nématographiques africaines, le Fjcf veut 
à travers, cet appel à projet, contribuer 
davantage au rayonnement de la diversité 
culturelle dans la francophonie en accom-
pagnant des projets cinématographiques 
déjà entamés et en cours de fi nalisation. 
«Les premiers retours positifs reçus 
aussi bien de la part des auteurs, réali-
sateurs, producteurs que les représen-
tants institutionnels de plusieurs pays 
francophones en Afrique nous encou-
ragent à poursuivre notre contribu-
tion. Ainsi, en attendant de voir les 
premières productions de ce dispositif, 
nous souhaitons bonne chance à tous 
les nouveaux candidats », ont déclaré 
les organisateurs dans un communiqué.
S’agissant du soutien à la production, il 
consiste à octroyer sous forme d’aide fi -
nancière sélective dédiée à la réalisation 
d’une œuvre, quel qu’en soit le genre : 
long-métrage ou court-métrage, fi ction 
au animation, documentaire, série. A en 
croire les organisateurs, le montant pos-
tulé n’excédera pas 60% du budget total 
du fi lm. Et, les projets soutenus pourront 
potentiellement profi ter d’un engage-
ment de diffusion.
Le soutien en post-production, quant à 
lui, se destine purement aux projets de 
longs-métrages de fi ction, d’animation 
ou de documentaire de création destinés 
à une première exploitation en salle de 
spectacle cinématographique et dont la 
durée de projection fi nale est supérieure 
à 60 minutes. Il vise à accompagner les 
projets dans la fi nalisation de leur mon-
tage, jusqu’à l’édition du DCP.
En pratique, ce volet se présentera sous 
la forme de formation ciblée, qui, selon 

le pays de production concerné et les 
besoins du projet, pourra se traduire 
par différents types d’actions, parmi les-
quelles les bourses de participation à un 
atelier de post-production dans un des 
pays partenaires ou formation en direc-
tion de post-production ; les jumelages 
et échanges de professionnels et de com-
pétences entre le producteur local et un 
directeur ou chargé de postproduction 
d’un pays partenaire ou le monteur local 
et un monteur d’un pays partenaire ; des 
échanges au sein des écoles de cinéma, 
etc.
Notons que la langue de tournage est le 
français. Toutefois, les dialectes locaux 
offi ciels ou en usage du ou des territoires 
de l’histoire du scénario ou de tournage 
peuvent être admis pour des raisons ar-
tistiques. Dans ce cas, tout projet appuyé 
par le fonds sera sous-titré en français. 
Les candidatures sont à envoyer en ligne.

Merveille Jessica Atipo

Fonds pour la jeune création francophone 

L’appel à projet des Ƭ lms en production 
et post-production lancé
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Il est intitulé « Bob Marley et la fi lle du dictateur » et vient de 
paraître aux éditions Grasset.  Il est l’œuvre d’Anne-Sophie 
Jahn, une journaliste française.  

Leur première rencontre a eu lieu 
en 1979 à Los Angeles (États-
Unis) dans les coulisses d’un 
concert.  Pascaline a 23 ans et 
Bob 34 ans. La fi lle du président 
va à la rencontre du chanteur en 
se glissant dans sa loge, après un 
de ses concerts aux États-Unis. 
Ce jour-là, une multitude de fans 
et d’admiratrices entoure Bob 
Marley. Ils tentent désespéré-
ment d’attirer son attention, sous 
le regard attentif de sa femme et 
choriste, Rita Marley, mais pas-
cale tire son épingle du jeu, Élan-
cée et imposante, elle regarde un 
instant la superstar droite dans 
les yeux, avant d’être stupéfi ée et 
d’éclater d’un grand rire.
 
Premier échange abrupt
« Tu es vilaine », c’est la première 
phrase que Bob Marley lui lance. 
Drôle de manière de débuter une 
rencontre, n’est-ce pas ? L’ex-
plication s’en suit : c’est parce 
qu’elle a les cheveux défrisés, or 
pour les rastas, les cheveux, c’est 

sacré, ils ne doivent être ni cou-
pés, ni coiffés… La courte phrase 
aurait démoraliser bon nombre 
de fi lles, mais certainement pas 
Pascaline.
La jeune femme fait au chanteur 
une proposition qui va tout dé-
clencher. Elle propose à Bob de 
donner un concert au Gabon, le 
jour de l’anniversaire de son père. 
A cette époque, Bob n’avait ja-
mais mis pied en Afrique. Malgré 
ses odes au panafricanisme, son 
amour pour le continent de ses 
ancêtres, ses appels à l’unité afri-
caine, Bob Marley n’avait jamais 
presté en Afrique. Alors sans 
hésité, il répond « oui ». Dans la 
foulée de ce concert, c’est à Li-
breville au Gabon que l’histoire 
d’amour entre Pascaline et Bob 
se dessine.

Amour insolite et inachevé 
Le cœur a ses raisons, et parfois 
il s’emballe. Chez Bob et Pasca-
line aussi. Ebranlant les remparts 
et les principes, les deux amants 

vivent le temps d’un récit, une in-
solite histoire d’amour, du fait de 
leurs milieux d’origines 
« Bob me disait : ton père ne 

te laissera jamais te marier 

avec moi, et moi je me disais 

aucune chance avec toutes 

ces femmes dans sa vie…, », 

confi e Pascaline à Jeune Afrique. 
Elle avait conscience du caractère 
impossible de leur relation mais 
ne pouvait s’empêcher de l’aimer 
et Bob ne pouvait s’empêcher de 
rêver voire naître le fruit de leur 
amour : un enfant. Mais Pascaline 

redoute la réaction de son père. 
Par mesure de précaution, elle 
prend donc la pilule contracep-
tive en cachette. Naviguer en eau 
trouble n’est assurément pas fa-
cile, mais Pascaline essaie de se 
conformer à la philosophie de son 
amant. Au nom de l’amour, elle 
cesse de défriser ses cheveux et 
adopte les tresses. Il y a du bon-
heur à être près de celui qu’on 
aime, dit-on. Pascaline multiplie 
donc les navettes entre Libreville, 
Los Angeles et Kingston pour voir 

son amoureux.
Ils rêvaient certainement encore 
de beaux jours et de belles re-
trouvailles, dans les bras de l’un 
l’autre mais la vie en a décidé 
autrement. Décembre 1980, la re-
lation de Pascaline et Bob prend 
un coup. Le roi du reggae est 
malade. Le mélanome détecté en 
1977 mais mal soigné s’est mué 
en cancer généralisé, Bob n’a plus 
que quelques semaines à vivre. Il 
tiendra six mois, avant que la ma-
ladie l’emporte. La star s’éteint le 
11 mai 1981 à Miami, aux Etats-
Unis. Le cœur meurtri, la jeune 
amoureuse assiste aux obsèques. 
Pascaline est ainsi contraint à 
faire ses à dieux à son Roméo.
40 ans se sont écoulées depuis 
la mort de Bob, Pascaline n’a 
pas oublié son ancien amour. 
Elle reste attachée à lui et à sa 
musique. Marley revit à l’évoca-
tion du nom du premier enfant 
de Pascaline prénommé Nesta. 
Comme le chanteur, dont le nom 
offi ciel était Robert Nesta Marley, 
mais aussi musicalement par le 
biais du festival Abi Reggae dont 
elle est la marraine.

Durly Emilia Gankama

Dès les premiers épisodes de la nouvelle saison, les téléspecta-
teurs de la série se sont posé la question de savoir où elle est. 
Halima Gadji, l’actrice maroco-sénégalaise,  incarne le rôle de 
Marieme Dial.  

Une publication récente faite sur 
les réseaux sociaux par l’actrice 
sous-entend qu’elle n’apparaît 
pas dans la nouvelle saison de la 
série en raison d’un désaccord 
fi nancier entre elle et la maison 
de production de ladite série. 
« Si je ne vis pas de mon art 
autant arrêter. Être une ‘‘star’’ 
et avoir des problèmes à payer 
mon loyer ou mes factures, ça 
sert à quoi ? » s’interrogeait-elle 
sur le réseau social Facebook.
« À la base, je suis une artiste, 
j’ai choisi de faire ce métier 
par Amour, par passion… 
mais aussi pour gagner ma 
vie », a-t-elle poursuivi. Ainsi, 
à en croire les propos d’Halima, 
jouer dans le feuilleton télévisé 
produit par le groupe Marodi 
ne lui permet pas pour l’instant 
de se prendre entièrement en 
charge. « Je ne suis pas une 
artiste qui fait des SOS pour 
qu’on lui paye ses médica-
ments ou son loyer », a-t-elle 
expliqué en ligne. Son souhait 
est d’être payée et respectée 
pour le travail qu’elle abat au 
sein de l’équipe.

Selon divers sites d’information 
en ligne, la structure Marodi n’a 
pas encore trouvé un terrain 
d’entente avec le staff du man-
nequin et actrice. Toutefois, les 
négociations se poursuivent 
entre les deux parties concer-
nées. Les fans espèrent qu’un 
accord à l’amiable sera trou-
vé. Bon nombre s’impatientent 
de retrouver leur vedette dans 
cette nouvelle saison.

D. E. G.

Livres 

Anne-Sophie Jahn relate l’histoire d’amour entre Bob 
Marley et Pascaline Bongo

Pascaline Bongo et Bob Marley 

Maitresse d’un homme marié

Marème ne Ƭ gurera 
peut-être pas dans 
la saison 3

L'actrice Halima Gadji

L’association que préside Paka Tizi Mimwind a récemment organisé à l’université Denis-Sas-
sou-N’Guesso un espace de dialogue entre étudiantes et femmes adultes en vue d’un partage 
d’expériences sur les droits de la femme.    

Créée en septembre dernier, 
Elba est une association 
apolitique  qui vise à accom-
pagner les jeunes femmes 
dans leurs différents par-
cours, de faire comprendre 
a ce public hétérogène le 
fondement et les orienta-
tions  de la journée inter-
nationale de la femme, de 
dégager les forces et les 
faiblesses de cette journée 
qui leur est consacrée au 
Congo. Elle ajoute à cela 
les grandes préoccupations 
de la femme face a cette 
journée commémorative. 
« Je me  suis toujours dit 
que je dois transmettre 
la connaissance que j’ai 
reçue. Je ne dois pas être  
une actrice de moquerie 
mais, au contraire, appor-
ter ma pierre à l’édifi ce 
en tant qu’entrepreneure 
sociale, afi n de sensibili-
ser ces jeunes femmes sur 
des thématiques variées 
concernant la femme », 
a fait savoir Paka Tizi Mi-
mwind, présidente de l’asso-
ciation Elba.
L’activité a eu pour but de 

coacher les participantes à 
la prise de parole en public, 
de recueillir leurs préoc-
cupations et doléances qui 
seront soumises aux autori-
tés compétentes  lors de la 
prochaine célébration de la 
journée internationale des 
droits de la femme.
Pour sa part, Vanessa Me-
tou, exposant sur les droit 
des femmes, a souligné 
que «  la célébration du 8 
mars  vise à rappeler les 
victoires obtenues pour 

la promotion des droits 
des femmes mais aussi 
pour nous inviter à réfl é-
chir sur la condition de 
la femme dans le monde 
entier. Que la femme dé-
fende la cause de toutes les 
femmes ». Une façon pour 
elle de  dire qu’il ne faut pas 
seulement porter un pagne 
mais plutôt ressortir les tré-
sors a travers ce pagne que 
les femmes valorisent  le 8 
mars.

Divine Ongagna

Droits de la femme

L’association Elba aux avant-postes

Paka Tizi Mimwind 
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Analengo » de Papa Wemba
Analengo est un titre explosif qui a provoqué la défl agration dans l’univers musical congolais et bien 
au-delà. Avec ce morceau, son auteur Jules Shungu Wembadio Pene Kikumba, alias Papa Wemba sera au 
cœur d’un buzz foudroyant entre 1980 et 1981.  

C’est grâce au label Visa 80 de Franco Luam-
bo Makiadi que l’ensemble musical Viva La 
Musica bénéfi ciera en 1980 d’un voyage à 

Paris. Pendant le séjour du groupe dans la ville 
lumière, un disque 33 tours, référencé FRAN 
007, dans lequel fi gure Analengo marquera d’un 
sceau indélébile ce périple. Sur la pochette de 
l’album, de couleur rouge, on peut lire Franco 
présente Papa wemba à Paris.
Dans cette chanson, l’artiste exploite la richesse 
culturelle Tetela dont il est issu. Il y implore ses 
fans en ces termes : « chères mères, chers pères, 
chers frères et sœurs, chers amis, aidez-moi 
jusqu’à ce que j’atteigne les sommets les plus 
hauts pour que je demeure toujours en haut ». 
Le message du chanteur était bien assimilé par 
ses admirateurs qui ont fi ni par le hisser sur les 
cimes de la gloire. Depuis lors, la notoriété ne l’a 
plus jamais quitté même après sa mort.
Analengo est une chanson introduite par une 
ballade de la guitare solo qui est suivie par un 
blocage. Sur sa rythmique, la guitare solo, la 
basse l’accompagnement, la batterie, les mara-
cas et le tambour à bois cylindrique, appelé Lo-
kole au Zaire, ponctuent la mélodie. Au moment 

où chante l’artiste, la guitare solo disparait pour 
n’apparaitre qu’à la section instrumentale. Cette 
mélopée se termine de la même manière qu’elle 
commence. A travers ce titre, Wemba valorise la 
langue Tetela. Il se réfère au retour à l’authen-
ticité, prôné par le gouvernement du Zaïre. Sur 
scène, il apparait souvent vêtu en tenue tradi-

tionnelle et se fait appeler chef coutumier du vil-
lage Molokai. Il convient de mentionner que le 
mélange des rythmes traditionnels et modernes 
a permis à Wemba de s’approcher de la word mu-
sic et d’être considéré comme l’un des initiateurs 
de l’afro pop.
Chanteur talentueux, Papa Wemba est venu au 
monde le 14 juin 1949 à Lubefu, en République 
du Congo. Il a eu une brillante carrière musicale 
qui débuta véritablement en 1969 avec Zaiko 
Langa Langa dont il a été cofondateur. De dé-
cembre 1974 à novembre 1975, Isifi  Lokole. De 
novembre 1975 à décembre 1976, Yoka Lokole. 
Au sein de ces trois ensembles musicaux, se 
posait toujours le problème du leadership qui 
a engendré de nombreuses scissions entre les 
membres qui les composaient. Après que wem-
ba fut éjecté de Yoka Lokole, Pesho wa Ngongo 
obtiendra le patronage de Soki Vangu qui offrira 
à Wemba un matériel neuf. C’est la naissance de 
Viva La Musica dont la sortie offi cielle se fi t le 26 
février 1977. Voici la line up du groupe : Wem-
ba, Esperant Kisagani, Jadot le Cambodien, Bi-
poli, Aziza (chant), Rigo Star, et Julva Liguagua 
(guitare solo), Pinos et Pepito (basse), Syriana 
(rythmique). Patcho Star et Otes (batterie). 
Papa wemba nous a quittés le 24 avril 2016.    

Frédéric Mafi na

Les photographes de plusieurs pays participent actuellement 
aux rencontres internationales de photographie et d’auteur 
de Brazzaville, qui se tiennent dans la capitale congolaise de-
puis le 20 avril, sous le label Kokutan’Art. Nous vous invitons 
dans cette édition et dans les prochaines à découvrir l’Afrique 
sous l’œil aiguisé d’un photographe participant à ce festival. 
Ouvrons le bal avec Francis Kodia.  

« Le temps Conté », c’est 
sous ce thème que Fran-
cis pointe son objectif sur 
« Mboka », sujet principal 
de ses tableaux, dont la tra-
duction en français est « le 
Pays ». Sous son regard af-
fûté, le photographe trans-
forme l’objet de représen-
tation ou d’imagination en 
objets de réalité. Il aborde 
en image, un des maux qui 
minent l’Afrique : la ges-
tion du pouvoir par les po-
litiques.
Au-delà de l’image, le pho-
tographe laisse échapper 
des mots, en caressant le 
rêve d’un temps où la chape 
de béton se brisera pour li-
bérer la parole et la libre 
expression. Les tableaux de 
Francis fustigent les temps 
de la dictature et du totali-
tarisme, encore en vigueur 
dans certains pays afri-

cains, ainsi que les ravages 
qu’ils occasionnent.
Il dénonce
« Notre temps, sans doute 
marqué par divers bou-
leversements (politique, 
social, économique et 
autres) porte les stig-
mates de l’imprudence 
politique, de l’égoïsme, 
de la mal gouvernance, 
de la gabegie, de l’abus 
du pouvoir et du manque 
de perspectives et d’alter-
nance».
La patrie a pour rôle de 
garantir la paix sociale, 
le développement de sa 
population et la bonne 
gouvernance. Cepen-
dant, la dictature matte 
le peuple, le pousse à la 
révolte, aux vandalismes, 
à l’immigration clandes-
tine et à toutes formes de 
dérapages social, poli-

tique et culturel. 
L’absence de la liberté 
d’expression, les arresta-
tions arbitraires, le triba-
lisme, le népotisme, la xé-

nophobie et tant d’autres 
maux sont à la une des 
informations. 
Je présente la veste 
comme symbole du pou-

voir, la cravate celui de la 
patrie et le jeune garçon 
comme métaphore de la 
population. Le clair-obs-
cur est la situation que 
vivent les peuples, mais 
surtout l’espoir qu’ils ont 
de voir un jour la vie leur 
sourire. 
Ma vision photogra-
phique est en rapport 
avec la thématique de la 
gestion du pouvoir par 
les hommes politiques qui 
sont censés protéger la 
population ou qui s’au-
toproclament comme des 
leaders thaumaturges, 
mais qui en réalité sont 
des gourous et des déma-
gogues sans vergogne.
Une alternance politique 
et un dialogue franc et in-
clusif sont des pistes que 
je suggère dans ma dé-
marche. Je rêve du temps 
où la chape de béton se 
brisera pour libérer, la 
parole et la libre expres-
sion. ».
A la prochaine!

Durly Emilia Gankama

Kokutan’Art 

Un photographe, une image

Une photographie dévoilée lors du lancement de Kokutan’Art 
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Edité par St Honoré à Paris, ce roman biogra-
phique de 222 pages se présente comme un 
vibrant hommage à Alphonse Yanghat, un des 
pionniers de l’athlétisme et du football congo-
lais.    

« Le plus important dans la vie, c’est l’héritage 
qu’on laisse pour la postérité ». Pour ne pas perdre 
la mémoire d’Alphonse Yanghat, ce grand athlète et 
footballeur qui a marqué son pays la République du 
Congo, Espérance Victoire Yanghat dont le nom de 
plume est Evy Yang, raconte la vie de celui qui fut 
son père (mort le 18 avril 2018), une partie de la vie 
que le grand public ignore.
Alphonse Yanghat est né un dimanche 4 mai 1947 à 
Bétou au village Mokakémbé.  De parents paysans 
qu’il a quittés à l’âge de 7 ans pour suivre une meil-
leure scolarité ailleurs. C’est à cet âge même qu’il 
perdit son père. Ainsi l’orphelin qu’il était, coupé 
très tôt de l’affection des géniteurs, a évolué avec 
un certain esprit de combativité l’ayant permis 
d’exceller dans ses études jusqu’à l’université et en 
même temps dans le domaine sportif comme athlète 
et footballeur. Ce dernier domaine est celui qui lui 
a valu la renommée grâce à un palmarès élogieux : 
« Au fi l des années, il décrocha cinq titres de 
champions avec son club (Aiglons Cara) et par-
ticipa à quatre reprises à la Coupe d’Afrique des 
clubs champions, dont celle de 1974 qui fut vic-
torieuse. Il avait été second buteur cette année-là 
avec 9 buts à son actif. Au cours de cette épo-
pée inoubliable, il avait édifi é tout un peuple. » 
(P.113).
L’auteur dans ces investigations a rencontré, en ef-
fet, quelques personnes ayant côtoyé Alphonse le 
« One » pour les intimes. Surnom qui lui fut attri-

bué parce qu’il marquait souvent le but décisif à 
chaque match, en tant qu’avant-centre. En dehors 
du chroniqueur sportif Joseph Gabio (P.115) et 
des animateurs de la rubrique de sport du journal 
catholique La Semaine Africaine (Pp. 146 et 218), 
la plupart des témoins des exploits et de la chaleur 
amicale de la star sont ces anciens coéquipiers de 
Cara ou de l’équipe nationale des Diables rouges. Il 
s’agit entre autres de Joseph Bagamboula-Mbemba, 
alias Tostao (P.123), Emmanuel Mboungou (P.127), 
Jean-Jacques Ndomba (P. 130), Gaston Nganga 
Mwivi (P.150), Sébastien Lakou (P.151), Felix Fou-
tou (P.152), Gilbert Poaty (P.152), Jean-Bertrand 
Baleckita (P.153), Itsa (P.155)… leur témoignage 
élogieux sur Alphonse Yanghat fi gure en bonne 
place dans la trame de ce roman.
La vie d’Alphonse Yanghat nous révèle le contraste 
entre les sportifs congolais des années 60-80, à ceux 
d’aujourd’hui qui en dehors du sport ne se soucient 
pas d’avoir d’autres qualifi cations, le pire beaucoup 
sont ceux qui se réfugient dans l’exercice du sport 
pour échapper aux études secondaires, supérieures 
ou professionnelles.
Cependant, loin d’être exclusivement un livre do-
cumentaire, ce livre demeure un roman, donc à la 
fois une œuvre de témoignage et à effet de fi ction. 
Il laisse transparaître des thématiques connexes 
comme celles des coutumes et croyances tradition-
nelles négro-africaines (Pp.15, 16, 18, 89 et 164), 
quelques indices sociohistoriques sur la patrie de 
l’auteure, des thèmes qui donnent à cet ouvrage une 
certaine valeur pédagogique et anthropologique. Et 
à côté du roman, Evy Yang a publié une bande des-
sinée toujours sur la vie de son père Alphonse Yan-
ghat, autrement dit le One. 

Aubin Banzouzi

Vient de paraître

« La vie cachée d’un homme connu » d’Evy Yang

Sorti en 2014, ce court-métrage de 26 min raconte l’histoire d’un amour presque 
impossible entre un jeune homme issu d’une bonne famille et une fi lle de joie.  

Après un long séjour à l’étranger, Romi revient au 
Congo, précisément à Pointe-Noire, et fait la ren-
contre de Léonie dans un supermarché. Lui, issu 
d’une famille aisée, est cadre dans les télécoms et elle 
affi rme se prostituer pour gagner sa vie. Charmante 
et belle, elle a totalement conquis le jeune homme 
qui attend d’elle une relation sérieuse et durable.
Elle aurait pu être une belle-fi lle espérée, mais pour 
la famille de Romi, elle n’en est pas digne. En effet, 
papa, oncle, collègues de services, tous sont passés 
par son couloir. Entre amour et opposition familiale, 
Léonie fait comprendre à Romi : « Tu as réussi à 
faire craquer le cœur d’une fi lle de joie. Je t’aime, 
tu le sais maintenant, mais ça ne pourra jamais 
aller plus loin entre nous… ».
«Le droit d’aimer » est une réalité vécue par de nom-
breuses femmes, voire aussi des hommes, pour qui 
le passé a porté préjudice dans la vie sentimentale. 
Ainsi, l’interpellation qui se dégage vise à éduquer la 
société, comme quoi les actes que nous posons au-
jourd’hui feront toujours partie de l’histoire de nos 
vies. Bonnes ou mauvaises actions dans le présent, 
on ne récolte effectivement que ce que l’on sème.
Par ailleurs, Yana Loemba Delho va plus loin dans ce 
court-métrage en présentant la puissance de l’amour. 
En effet, si Léonie n’a pas trouvé grâce aux yeux de 
la famille de son amant, mais pour Romi elle est 
« la femme idéale » et elle mérite d’aimer et d’être ai-
mée. Un vrai paradoxe. Et peut-être aussi une invite 
au pardon, à l’indulgence et au changement pour un 
mode de vie sain.
La psychologie derrière cette fi ction porte à croire 
que tout le monde a droit à une seconde chance. 
Et, à défaut de juger, le mieux serait de chercher à 
comprendre les raisons de chaque choix. C’est en 
quelque sorte le désir de porter un regard autre que 
celui qu’a toujours eu le commun des mortels. Pour 
le cas de Léonie notamment, elle a été contrainte 

de se prostituer parce que n’ayant personne 
pour subvenir à ses besoins, après la mort de 
ses parents durant la guerre civile de 1998.
Ce fi lm a été réalisé dans le cadre du collectif 
« Tozali », une plateforme créée au début des 
années 2010, en vue de revaloriser les cinéastes 
congolais et leurs œuvres. Son casting se com-
pose notamment de Préférée Banz, Davy Lan-
dou, Dounguis, Blondy Samba, Aicha Mountou, 
etc. Réalisatrice et productrice franco-congo-
laise, Yana Loemba Delho est aussi l’autrice des 
fi lms « La femme congolaise entrepreneure » 
sorti en 2010 et 
« Troc » dévoilé en 2012.

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir

« Le droit d’aimer » de Yana 
Loemba Delho

L’essai publié aux éditions Gallimard est un puissant plaidoyer en faveur 
de la littérature africaine réalisé par un critique littéraire africain. 

Le souci d’écrire l’histoire du continent afri-
cain anime de plus en plus l’élite africaine 
face aux incohérences souvent décriées dans 
des ouvrages écrits par des Occidentaux 
spécialistes des questions d’Afrique. Au-de-
là d’une passion puérile, le critique littéraire 
congolais Boniface Mongo-Mboussa explore 
la production littéraire africaine depuis les 
pères de la Négritude jusqu’aux plumes 
émergentes du XXIe siècle.
Cette œuvre analytique n’est certes pas ex-
haustive, néanmoins elle est fondamentale. 
D’une part, elle présente un tableau englo-
bant des classiques africains et, de l’autre, 
elle fait une synthèse assez pertinente des 
thématiques majeures de la littérature afri-
caine de façon diachronique.
La littérature africaine a la particularité d’être 
fortement liée au vécu. Et souvent c’est une 
écriture soit de révolte, soit de réminiscence 
culturelle en guise de mémorial, ou encore 
d’appropriation de l’exotique pour enrichir 
le fait endogène. En bref, d’amont en aval, 
la quête identitaire et l’altérité demeurent, 
depuis des lustres, les caractéristiques ma-
jeures de cette portion de la littérature mon-
diale.
Pour Sami Tchak, qui a écrit la postface, 
« Désir d’Afrique offre la possibilité, 
même à celui qui ignore encore tout de 
la littérature africaine, de l’aborder sous 
la forme d’une mise en scène où appa-
raissent nombre des principaux acteurs 
qui la font » (page 369).  Quant au préfacier, 
Ahmadou Kourouma voit en cet ouvrage 
une immense œuvre d’érudition, un grand 

trésor caché à exploiter, dont la cachette 
n’est qu’un secret de polichinelle. « De page 
en page, écrit-il, on est surpris de constater 
tout ce qu’on ignorait et que Mongo-Mbous-
sa nous apprend ; rapidement on comprend, 
on comprend jusqu’à aimer ces chevaliers de 
la plume, jusqu’à désirer l’Afrique et ses pro-
blèmes » (page 17). 
Docteur ès lettres, Boniface Mongo-Mbous-
sa est enseignant supérieur de littérature 
francophone à Paris, critique littéraire à la 
revue L’Atelier du roman et animateur de 
l’émission « Francoscopie » pour la radio 
Fréquence protestante.

A.B.

Lire ou relire 

« Désir d’Afrique » de Boniface 
Mongo-Mboussa



- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO N° 118 - Vendredi 23 avril 20218 I CULTURE/NUMERIQUE

Une faille dans la sécurité de Facebook pourrait, une nouvelle 
fois, mettre en danger les données de ses utilisateurs, notam-
ment leurs adresses e-mail.  

Mardi, un chercheur a démon-
tré dans une vidéo, qui a ces-
sé de circuler depuis, qu’un 
outil appelé Facebook Email 
Search v1.0 permettrait de gé-
rer jusqu’à 5 millions d’adresses 
e-mail par jour, donnant ain-
si la possibilité de créer une 
base de données d’utilisateurs 
et d’accéder à leurs identités. 
Il est initialement prévu pour 
retrouver les connexions entre 
des comptes Facebook et les 
adresses e-mail qui y sont liées, 
que le profi l soit privé ou non.
 
Facebook minimise 
les conséquences
Le mois dernier, Facebook mi-
nimisait l’importance du vol de 
données de 533 millions d’utili-
sateurs, une fuite que la fi rme 
connaissait pourtant depuis des 
années. Le réseau social doit 
faire face à un nouveau danger, 
mis en avant dans une vidéo 
postée par un chercheur. Cette 

potentielle fuite provenant de 
Facebook Email Search v1.0 
donnerait la possibilité de créer 
une base de données d’utilisa-
teurs Facebook à partir de leurs 
adresses e-mail. Le risque est 
grand, car cela permettrait de 
faire un lien entre une adresse 
et une identité. “Ce n’est pas 
seulement une importante vio-
lation de la vie privée, cela va 
résulter en un énorme trans-
fert de données incluant les 
adresses e-mails, permettant 
à des personnes indésirables 
de lier un e-mail à une identité 
mais aussi à un numéro de télé-
phone, ce qui a été fait lors de 
précédentes violations”, a-t-il 
dit dans la vidéo.
Le réseau social aurait un sys-
tème affaibli, comme le dé-
montre le chercheur : “Comme 
vous pouvez le constater dans 
les logs ici, j’obtiens de nom-
breux résultats,” a-t-il déclaré 
en montrant l’impact de l’outil 

sur les adresses e-mail. “J’ai dé-
pensé peut-être 10 dollars pour 
acheter environ 200 comptes 
Facebook. En l’espace de 3 mi-
nutes, j’ai réussi à faire la même 
chose, mais pour 600,”a-t-il 
poursuivi.
Facebook aurait déjà été 
contacté concernant cette fuite, 
laissant entendre qu’elle “n’était 
pas assez importante pour être 

corrigée”. Le réseau social a été 
très critiqué pour sa manière de 
collecter massivement les don-
nées, mais aussi pour sa façon 
d’exposer ses utilisateurs à des 
risques importants. Il est donc 
rapidement revenu sur ses pro-
pos en indiquant que la faille 
avait été corrigée depuis. Néan-
moins, des bases de données 
d’utilisateurs Facebook auraient 

eu le temps d’être créées pen-
dant que le logiciel en question 
circulait en ligne.
Cette potentielle faille remet 
une nouvelle fois en cause la 
protection des données des 
utilisateurs de Facebook. Si 
la fi rme essaye d’étouffer l’af-
faire, c’est parce qu’elle a une 
stratégie pour minimiser ces 
problèmes. En effet, le site 
néerlandais DataNews a mis la 
main sur un e-mail envoyé en 
interne, datant du 8 avril. Dans 
celui-ci, elle indique une straté-
gie consistant à en faire un pro-
blème à l’échelle de l’industrie, 
qui ne concernerait pas seule-
ment Facebook : “À long terme, 
nous nous attendons à un plus 
grand nombre d’incidents de 
scraping et il est important d’en 
faire un problème sectoriel et 
de normaliser le fait que cela 
se produit régulièrement”. Une 
stratégie douteuse qui remet en 
question la façon dont la fi rme 
collecte les données de ses uti-
lisateurs.

Siècle digital 

Cybersécurité 

Une nouvelle fuite massive de données 
pour Facebook ?

Le dernier volet de ce dossier évoque la carrière internationale de l’artiste qui va se his-
ser durant la décennie 90 au top de la World musique africaine. Si ces années ouvrent la 
porte à une nouvelle dimension de collaboration, elles révèlent vers la fi n, sinon au début 
des années 2000, quelques soucis de l’artiste avec la justice française. Un mauvais vent 
qui n’ôtera en rien, des années plus tard, la célébrité du « roi  de la rumba congolaise ».  

1986, Viva La Musica s’installe à 
Paris où Papa Wemba pourrait 
promouvoir pleinement son 
rêve de devenir un chanteur  
de renommée  internationale. 
Son ami Francois Belorgey 
du centre culturel français le 
recommande à Jean François 
Paillard et Philippe Conrath 
tous deux producteurs.
Papa Wemba entame une série 
de concerts au Théâtre de la 
Ville, Théâtre Gerard Philipe et  
à la Halle de la Villette. Grâce 
à l’intervention de Jack Lang 
alors ministre de la Culture, 
Papa Wemba et son groupe ob-
tiendront des permis de séjour 
en France.
Au milieu des années 1990, 
il fait la connaissance de 
l’homme qui va donner un se-
cond souffl e à sa carrière mu-
sicale, Peter Gabriel. Il assure 
la première partie de sa tour-
née américaine et européenne 
en 1993. Papa Wemba a alors 
beaucoup de succès en matière 
de world music, avec des titres 
comme Maria Valencia, Yolele, 
Sofélé.

Papa Wemba a signé un contrat 
solo avec Real World Records 
de Peter Gabriel. Depuis, il a 
réalisé trois albums Real Wor-
ld, Le Voyageur 1992, Emotion 
1995 et l’album live Molokai 
1998.
En 1995, l’album Emotion le 
révèle au rang des grandes 
fi gures de la world music : 
l’album est disque d’or aux 
États-Unis, avec plus de 500 
000 exemplaires vendus. Deux 
ans plus tard, Papa Wemba est 
déclaré meilleure vedette afri-
caine aux Kora 1997.
Parmi les autres projets col-
laboratifs de musique du 

monde, citons le single «So 
Why» de 1997 réalisé pour la 
Croix-Rouge internationale.  
Papa Wemba et Molokai In-
ternational ont  organisé des 
concerts-bénéfi ce pour des or-
ganisations telles que Médecins 
Sans Frontières, Rock Against 
Racism et une foule d’autres 
campagnes impliquées dans la 
lutte contre la dette du tiers 
monde, la famine et d’autres 
problèmes fondamentaux tels 
que les maladies liées au VIH 
en Afrique.
En 1996, Papa Wemba décide 
de rentrer vivre à Kinshasa. Il 
a judicieusement retenu Viva 

La Musica à Paris en tant que 
groupe d’enregistrement et live 
pour ses fans basés en Europe, 
ainsi que Molokai international 
pour sa carrière solo mondiale.
De retour à Kinshasa, Papa 
Wemba crée alors un nouvel 
orchestre qu’il baptise Viva La 
Musica Nouvelle Ecriture.
L’album Molokaï, sorti en juin 
1998, est le troisième album de 
Papa Wemba sur le label Real 
World.
En 2003, Papa Wemba est sus-
pecté de se trouver au cœur 
d’une affaire de trafi c de visas 
et d’aide à l’immigration clan-
destine, à travers ses tournées 
musicales entre son pays, la 
République démocratique du 
Congo, la France et la Belgique. 
Le 17 février 2003, il est inter-
pellé à Paris et maintenu en 
détention pendant trois mois 
et demi. Le 16 novembre 2004, 
le tribunal correctionnel de 
Bobigny (France) le condamne 
à trente mois de prison, dont 
quatre fermes déjà purgés en 
2003, et 10 000 euro d’amende 
pour 
« aide au séjour irrégulier 
de clandestins sous couvert 
de ses activités musicales ».
Homme solidaire et bon « team 
player » durant sa longue car-
rière, Papa Wemba a collaboré 

avec Tabu Ley Rochereau et 
son groupe Afrisa, Martin Meis-
sonier (producteur de King 
Sunny Adé et de Ray Lema), 
Peter Gabriel, Ray Lema, 
Manu Dibango, Koffi  Olomidé, 
Youssou N’Dour, Pepe Kalle, 
le vieux Wendo Kolosoy, Lu-
tumba Simaro, Kwamy Mussy, 
et ses vieux copains de Zaïko 
(Evoloko Jocker, Bozi Boziana, 
Efonge Gina, Mavuela Somo) 
les quatuors du Clan Langa 
Langa, Alpha Blondy, Aretha 
Franklin participe à l’album 
Emotion Fa Fa, Lokua Kanza, 
Angélique Kidjo, Salif Keïta, 
JB Mpiana, Singuila, Ophélie 
Winter, Manu Dibango, Jack-
son Babingui,Youssou N’dour 
et l’orchestre Aragon de Cuba.
Le « roi de la rumba congo-
laise » est décédé dans la nuit 
du samedi 23 au dimanche 24 
avril 2016 à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, sur la scène du Fes-
tival des musiques urbaines 
d’Anoumabo à Abidjan (Fe-
mua), alors qu’il donnait un 
concert. Jules Shungu Wem-
badio Pene Kikumba, de son 
vrai nom, restera incontesta-
blement l’un des plus grands 
artistes africains de ces 50 der-
nières années.

Christ Boka et @papawemba

Hommage 

Avril, mois de Papa Wemba (3)

Papa Wemba
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Evocation

Mwana Okwèmet, le fétiche et le destin (11’)

Bien dans ses bottes, Monique, la cinquantaine est à la tête 
d’une Coopérative familiale avec son conjoint. Vice-présidente 
de l’union locale du district de Ngoma Tié-Tié, auxiliaire vé-
térinaire, « mâ Moni » comme l’appelle affectueusement ses 
proches fait partie de la nouvelle génération de femmes pay-
sannes, qui font de l’agriculture leur cheval de bataille. Opti-
miste et pragmatique, elle a fait de l’agriculture sa planche de 
salut.  

Tout commence, il y a une vingtaine 
d’années, alors que son benjamin fi ls 
(22 ans aujourd’hui et universitaire) 
n’avait que trois ans. « Je pense 
que cela a été l’une des plus sages 
décisions de ma vie, car grâce à 
l’agriculture j’ai pu réaliser de 
grandes choses. Je ne peux pas 
dire que je n’ai pas de problèmes, 
mais avec mon mari on s’assure 
qu’à la maison on ne manque de 
rien et que les enfants mangent à 
leur faim », a fait savoir Monique.
« L’agriculture est ma planche de 
salut, grâce à elle j’ai pu scolari-
ser mes enfants, les soigner, et les 
nourrir correctement », poursuit 
cette mère de six enfants, qui se ré-
jouit d’avoir transmis sa passion de 
la terre à ses enfants « Mes enfants 
ont compris que le travail de la terre 
contribue non seulement à nourrir 
l’agriculteur mais aussi l’ensemble 
de la population, comme j’aime le 

dire, la houe à la main, on ne meurt 
pas de faim ! », a-t-elle ajouté.
Amoureuse de la terre, Monique 
passe le plus clair de son temps sur 
ses propriétés, à examiner, expé-
rimenter et échanger avec ses en-
fants.  Elle sollicite, par ailleurs, le 
concours des pouvoirs publics pour 
l’achat du matériel car celui-ci, dit-
elle, facilitera le travail des paysans 
et fera évoluer toutes les fi lières 
confondues de l’agriculture. Outre 
l’achat du matériel, l’agricultrice 
souligne que  l’écoulement des pro-
duits demeure un obstacle majeur 
pour les paysans de cette localité. 
« On est parfois obligé de bais-
ser les prix et c’est un véritable 
manque à gagner, puisque dès 
8h, que la marchandise fi nisse 
ou pas, nous sommes obligés de 
remballer, parce que les vendeurs 
prennent le relais et cela pour 
toute la journée », s’est plainte 

Monique, qui souhaite voir naître un 
marché spécial où les agriculteurs 
exposeraient leurs produits, afi n de 
raviver ce secteur d’activité.
Elle exhorte, de ce fait, les autorités 
locales à s’appuyer sur les coopéra-
tives familiales. Ces dernières sont, 
selon Monique,  plus viables par rap-
port aux projets d’appui à l’agricul-
ture commerciale, qui à la moindre 
frasque se disloquent et ne parti-
cipent pas de façon intégrale au dé-
veloppement de l’agronomie « Les 
autorités devraient surtout sou-
tenir les coopératives familiales, 
car ce sont elles qui connaissent 
les vrais problématiques de la 
terre, les autres sont des com-
merçants, ils ne soucient pas des 
besoins de la population », estime 
Monique qui reste convaincue que la 
terre reste l’un des secteurs les plus 
prometteurs au développement 
économique du Congo. Aussi, elle 
incite les femmes à s’approprier les 
secteurs d’activités qui favoriseront 
leur autonomie fi nancière. « Quel 
que soit le domaine où elles évo-
luent, l’autonomie fi nancière est 
la plus grande richesse qu’une 
femme peut posséder », a-t-elle 
souligné.  

Berna Marty 

Agriculture

Monique Bakouetela « La houe à la main, on ne meurt pas de faim ! »

Monique Bakouetela, agricultrice 

11- La requête

L
’arrivée des sbires d’Olomi a’Ngongo au ruisseau fut un 
évènement complètement inattendu pour Mwakoumba. 
Elle resta hébétée un moment, la tête en feu, cependant 
que les deux hommes avançaient dans sa direction. Ils 

s’arrêtèrent non loin d’elle. L’un d’eux fi t un signe de la main l’invi-
tant à se rapprocher. Il manifesta l’intention de la parler sans que 
les enfants blottis à ses côtés ne puissent rien entendre. Elle s’exé-
cuta, comme poussée par un ressort. 
Celui que Nyaka avait décrit comme le plus turbulent danseur 
d’Embonga prit la parole :
- Adoua, je suis porteur d’une requête dont la diligence nous vaut 
cette intrusion dans l’intimité de votre quotidien. Tu voudras bien 
nous en excusez. Ta mère et ta tante ont convenu avec nous que 
l’affaire est de la plus haute importance et ne saura souffrir d’un 
inutile élargissement horaire sans de fâcheuses conséquences.
Il s’interrompit brièvement, fi xa Mwakoumba dans les yeux et 
poursuivit sur un temps de plus en plus suggestif, en trainant la 
voix.
- Naturellement, l’importance de l’affaire est telle que seule une 
réponse favorable à cette requête serait la bienvenue.
Il s’interrompit de nouveau, jeta un coup d’œil vers son compagnon 
comme s’il attendait de lui un assentiment nécessaire pour la suite 
de son discours. Celui-ci resta de marbre, le regard fi xé sur Mwa-
koumba. La voix reprit avec le même débit et assena, énigmatique :
- Tu le comprendras tout à l’heure.
L’intrusion des noms de ses parentes éveilla l’attention de la jeune 
mère de famille. Elle devina les intentions de son interlocuteur et l’ 
interrompit sèchement en le dévisageant :
- De quoi voulez-vous parler ? Quelle est cette affaire dont 
l’échéance capitale ne saurait souffrir d’un ajournement, au point 
où vous êtes à me poursuivre jusqu’ici, sur la berge de ce ruisseau 
où, mon intimité est violée !?
Le danseur ne fut pas décontenancé par la réplique de la dame. Il 
paraissait sûr du cheminement de sa pensée et poursuivit sur un 
ton rassuré. Il abattit la carte suivante de son jeu :
- Il s’agit de votre sœur Apila. Les nouvelles en provenance d’Ekoli 
renseignent qu’Etou a rompu l’entente au terme de laquelle, Apila 
restait captive chez lui, en attendant que la dot lui soit rembour-
sée. Demain s’ouvrira Okkia, le marché forain de Lessanga, le 
plus grand espace dédié aux échanges commerciaux avant d’at-
teindre le fl euve. Vous le savez, les gens viendront de partout, du 
pays moye comme du pays bangangoulou, sans compter ceux qui 
viendront de tous les coins du pays mbochi. Or, Etou vient d’indi-
quer par un courrier que demain, tôt le matin, il conduira Apila à 

Lessanga où, très certainement, des preneurs se précipiteront de 
toute part à la vue de cette gracieuse beauté.  Etou rentrera dans 
son droit, la dot sera restituée mais, 
 le danseur marqua de nouveau une pose, alourdit la voix puis, 
annonça d’un ton grave  - - Cette malheureuse Apila ne reverra 
plus jamais sa famille ! Mwakoumba n’était pas au courant du dé-
veloppement qu’elle venait d’entendre au sujet de la captivité de sa 
sœur.  C’était une nouvelle effrayante qui la bouleversa et la mit en 
larmes. Elle réussit, toutefois, à se reprendre en dépit de l’immense 
douleur qu’elle éprouva. La nature de la causerie qu’elle avait écou-
té, naguère, derrière le mur de raphias entre ses parentes, Olomi 
a’Ngongo et les deux individus en face d’elle n’était pas pour faire 
du turbulent danseur d’Embonga un philanthrope et un avocat de 
la cause des individus déracinés où en voie de l’être comme c’était 
le cas de sa sœur Apila. Manifestement, estima-t-elle, le danseur 
n’avait pas encore abattu toutes ses cartes. Elle était intriguée par 
le fait qu’un individu qui n’avait rien à voir avec sa famille se préoc-
cupa si vivement du sort de sa sœur en détresse. Ou voulait-il en 
venir ? Elle résolut pour se faire une opinion de ramener le sujet 
à sa première expression alléguée par son interlocuteur à savoir la 
divulgation du contenu de la requête.
- Vous venez, dites-vous, avec une importante requête de ma mère, 
que je dois examiner séance tenante avec avis favorable. Quelle 
est-elle ? Le compagnon d’Olomi a’Ngongo ne répondit pas tout 
de suite. Il jeta un nouveau coup d’oeil furtif vers l’énigmatique 
personnage qui l’accompagnait, attarda son regard sur la nappe 
d’eau qu’une légère brise ridait, posa les yeux sur les quatre ga-
mines qui se tenaient serrées les une aux autres derrière Adoua 
Mwakoumba. Il affronta le regard de cette dernière avec la même 
voix trainante et suggestive :
- J’ai appris que vous venez de Bèlet, chez le seigneur Obam-
bé Mboundjè. Ah, ces Falatchais dont seul le diable sait d’où ils 
viennent et ce qu’ils nous veulent. Paraît-il qu’il s’agit des fous à lier 
en situation d’invasion dans leur pays. Des fous qui tirent et tuent 
sans sommation sur tout ce qui bouge ! Nous aussi, nous avons 
été visités par ces fous armés jusqu’aux dents. Maintenant, Olomi 
a’Ngongo, mon compagnon et moi-même, sommes ici pour aider 
à la libération de votre sœur. Ce soir, ce sera déjà chose faite. Je 
puis vous annoncer cette bonne nouvelle.  En ce moment précis, 
pendant que je vous parle sur la rive de ce lac ridé par la brise, 
votre mère, votre tante Nyaka et notre ami Olomi a’Ngongo sont 
en route pour Ekoli. Ils vont tirer Apila des griffes vengeresses du 
roi Bouc. Ce dernier ne pourra plus assouvir sa vengeance en la 
trainant à la foire de Lessanga comme on l’aurait fait pour une bête 
de somme.

Il dut s’interrompre. Il avait remarqué la subite détente du visage 
ovale de Mwakoumba aux grands yeux noirs dominé par un nez 
busqué. Dans ses yeux embués de larmes quelques instants au-
paravant, pétillait maintenant une petite fl amme allumée par l’es-
poir. Ngatsè Kololo, c’est ainsi que s’appelait le danseur, fort de ce 
constat favorable poussa les derniers pions de son jeu en décache-
tant le pli contenant la requête.
- Nyaka votre tante qui est une lionne dans la cause de la libération 
de votre sœur, nous a rassuré sous serment qu’il y aura, à juste 
titre, un prêté pour un rendu si nous trouvons l’argent nécessaire 
au remboursement de la dot du roi Bouc.  Je puis témoigner sur 
le pagne inviolable de ma sœur que nous avons rempli notre part 
du contrat : au moment où je vous parle, je le répète, Nyaka, Olomi 
a’Ngongo et votre mère seront bientôt à Ekoli. Apila abandonnera 
les chaînes de la détresse et remplira sa famille de bonheur dès 
ce soir. De nouveau il observa un silence. Le visage de Mwakou-
mba qu’il ne quittait plus d’un trait manifestait de l’impatience et, 
comme une certaine impériosité qui commandait à Kololo d’en 
fi nir.
- En ce qui concerne la part du contrat qui incombe à votre famille, 
nous avons reçu de votre mère et de votre tante la totale assu-
rance que la pièce de l’échange est entièrement entre vos mains, 
que nous n’aurons aucune diffi culté d’entrer dans nos droits. En 
effet, tu le comprends aisément, il ne s’agit pas seulement de la 
vie de ta sœur, il s’agit aussi de l’honneur de ta famille qui ne s’en 
remettra jamais si Apila était déracinée et basculait défi nitivement 
dans l’inconnue. 
Il s’arrêta, respira puis reprit :
- L’enfant d’Obambé Mboundjè, n’est-ce pas la gamine bronzée que 
voilà ? Mwana Okwèmet est son nom.  C’est d’elle qu’il s’agit. Nous 
nous sommes convenus que sa haute naissance compensera, sans 
nul doute, l’âge de ta sœur. Elle est au centre de la requête de 
tes parentes. Tout se passera bien. Tout à l’heure, sur le chemin 
du retour, quand nous serons au croisement des sentiers de votre 
quartier et de celui d’Emboli, tu la demanderas de nous accompa-
gner ; Nyelenga ta fi lle la tiendra compagnie jusqu’à Emboli, après 
quoi elle la perdra de vue parce que les participants à la manifesta-
tion seront déjà nombreux. Je ramènerai Nyelenga en la rassurant 
qu’on retrouvera Mwana Okwèmet...Avec la tombée de la nuit et le 
fourmillement des manifestants, personne ne pourra te reprocher 
la disparition de la fi llette. Il ne put en dire plus. Mwakoumba ne 
l’écoutait plus. Tout ce qu’elle savait du complot contre la petite or-
pheline venait de se dévoiler en plein jour. Seule la scène de crime 
changeait de décor.

Ikkia Ondai Akiera
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L’eau est-elle une ressource en voie de disparition ?
L’eau c’est la vie dit-on souvent. L’eau, aussi appelée « or bleu », est vitale pour bien hydrater notre 
corps et produire des électrolytes. Ceux-ci jouent un rôle majeur dans de nombreuses fonctions de 
notre organisme, des fi bres musculaires aux réseaux sanguins. Quand l’eau se fait rare, on risque la 
déshydratation. Celle-ci peut causer à la fois constipation et diarrhée.  

L
a raréfaction de l’eau est devenue 
l’un des problèmes majeurs de notre 
siècle. À cause notamment de la pol-
lution, du changement climatique, de 

la surpopulation et de la mauvaise utilisation 
des ressources, une grande partie de la planète 
manque d’eau, ce bien pourtant si indispen-
sable à la vie. L’eau et le changement clima-
tique sont régulièrement cités parmi les crises 
les plus graves que l’humanité aura à affron-
ter lors des prochaines décennies. En réalité, 
le lien entre ces deux enjeux est si étroit qu’il 
s’agit d’un seul et même défi . Pour preuve, la 
Banque mondiale insistait dans un rapport sur 
la menace  que constitue la raréfaction des res-
sources en eaux exacerbée par le changement 
climatique, sur la croissance économique et la 
stabilité dans le monde. Au point que certaines 
régions pourraient accuser un recul de leur 
PIB de l’ordre de 6 %.
Sous les effets combinés de la croissance dé-
mographique, de l’augmentation des revenus 
et l’expansion des villes, la demande en eau va 

connaître une hausse exponentielle, tandis que 
la ressource en or bleu sera de plus en plus ir-
régulière et incertaine. La raréfaction de l’eau 
affecte plus de 40 % de la population mondiale, 
une proportion inquiétante qui risque de s’ag-
graver à mesure que les températures aug-
mentent. Bien que 2,1 milliards de personnes 
aient maintenant accès à un système d’assai-
nissement amélioré, depuis 1990, la raréfaction 
de l’eau potable est un problème majeur qui 
touche tous les continents.
De plus en plus de pays connaissent un stress 
hydrique. La sécheresse croissante et la déser-
tifi cation aggravent déjà ces tendances. D’ici 
2050, on prévoit qu’une personne sur quatre 
sera touchée par des pénuries d’eau récur-
rentes. Faire en sorte d’assurer d’ici 2030 un 
accès universel et équitable à l’eau potable, à 
un coût abordable, implique d’investir dans des 
infrastructures adéquates, de fournir des ins-
tallations d’assainissement et de promouvoir 
l’hygiène à tous les niveaux. Protéger et res-
taurer les écosystèmes liés à l’eau est essentiel 

si nous voulons limiter la raréfaction de l’eau.
Plusieurs pays vont devoir affronter des crises 
d’approvisionnement en eau d’ici à 2040. Ces 
pays à risque sont largement situés en Afrique 
et au Moyen-Orient. En Éthiopie, par exemple, 
l’Unicef prévoit qu’avant la fi n de l’année, neuf 
millions de personnes n’auront pas accès à 
l’eau potable. Un rapport de l’Institut des res-
sources mondiales prévoit que certains pays 
vont connaître une très rapide augmentation 
du stress hydrique jusqu’en 2040. On citera le 
Botswana, le Chili, l’Estonie ou encore la Na-
mibie.
Toutefois, le manque d’eau n’est pas qu’un pro-
blème des pays en voie de développement. De 
nombreuses régions des Etats-Unis, au pre-
mier rang desquelles la Californie, connaissent 
des épisodes de feux de forêts et de pénuries 
d’eau. Les principales raisons de ces événe-
ments sont notamment la sécheresse du climat 
local, mais surtout le changement climatique. 
Chacun d’entre nous a les moyens de faire la 
différence pour demain. Connaître les bonnes 
pratiques est une première étape dans la ré-
solution de la crise mondiale de l’eau que nous 
devons affronter dès aujourd’hui.

Boris Kharl Ebaka

La journée de la terre, célébrée chaque année le 22 avril, aura permis à nouveau à plus d’un mil-
liard de personnes de participer à des activités dans le monde entier pour attirer l’attention sur 
l’urgence de la crise climatique et de la dégradation de l’environnement et sur la nécessité d’une 
action immédiate. Cette année, elle constitue également une occasion majeure d’annoncer des 
mesures importantes en faveur du climat.  

De nombreux événements 
environnementaux impor-
tants se sont produits lors 
du « Jour de la Terre » de-
puis sa création en 1970, 
notamment la signature de 
l’accord de Paris en 2016. Le 
thème de cette année, le deu-
xième événement numérique 
« Earth Day Live » est  « Res-
taurer notre Terre ».
Le 22 avril est également la 
Journée internationale de 
la Terre nourricière, procla-
mée par les Nations unies en 
2009. Dans une déclaration à 
l’occasion de cette journée, 
le secrétaire général des Na-
tions unies, António Guterres, 
a appelé à une action déci-
sive pour protéger notre pla-
nète à la fois du coronavirus 
et de la menace existentielle 
que représente le dérègle-
ment climatique : « La Terre 
mère appelle clairement à 
l’action. En cette Journée 
internationale de la Terre 
nourricière, rappelons plus 
que jamais que nous devons 

passer à une économie plus 

durable, qui profi te à la fois 
aux personnes et à la pla-
nète », a-t-il déclaré.
Plusieurs événements ma-
jeurs liés au climat se sont dé-
roulés en parallèle le 22 avril, 

notamment le sommet des 

dirigeants sur le climat, orga-
nisé par les États-Unis, et un 
sommet sur le fi nancement de 
la course vers l’objectif émis-
sions zéro.

Un sommet organisé

par les Etats-Unis
Alors que les Etats-Unis ré-
intègrent la lutte mondiale 
contre le changement clima-
tique, le président américain, 
Joe Biden, a organisé un som-
met virtuel des dirigeants sur 
le climat les 22 et 23 avril, avec 
la participation de quarante 
dirigeants mondiaux. L’ob-
jectif principal de ce sommet 
est de galvaniser les efforts 
des principales économies 
mondiales afi n de maintenir à 
portée de main l’objectif vital 
de l’accord de Paris, à savoir 
limiter le réchauffement de la 
planète à 1,5 degré Celsius.
Les principales écono-
mies devraient annoncer 
leurs nouveaux plans d’ac-
tion nationaux pour le cli-
mat, connus sous le nom de 
« contributions déterminées 
au niveau national » (NDC). 
Le sommet a réuni à nouveau 
le Forum des économies ma-
jeures (FEM) sur l’énergie et 
le climat, une initiative dirigée 
par les États-Unis qui a joué 
un rôle majeur dans la mise 
en œuvre de l’accord de Pa-
ris. Outre les grandes écono-
mies, les dirigeants des pays 
qui sont des acteurs-clés de 

la lutte contre le changement 
climatique y ont participé. Il 
s’agit notamment de pays qui 
ont fait preuve d’un leadership 
fort en matière de climat, qui 
sont particulièrement vul-
nérables aux impacts clima-
tiques ou qui tracent des voies 
innovantes vers une économie 
nette zéro. 

La Journée de la Terre 
est l’occasion de sensibiliser 
au climat
Reconnu comme le plus grand 
événement civique annuel de 
la planète, le Jour de la Terre 
a donné lieu à toute une sé-
rie d’actions et de campagnes 
environnementales, notam-
ment l’adoption de lois envi-
ronnementales historiques et 
de projets de reforestation. A 
l’approche de la Conférence 
des Nations unies sur le chan-
gement climatique, qui se 
tiendra en novembre à Glas-
gow, une campagne d’édu-
cation au climat a été lancée 
pour inciter les gouverne-
ments participant à la confé-
rence à faire de l’éducation 
au climat un élément essen-
tiel des programmes scolaires 
dans le monde entier.

Boris Kharl Ebaka

Journée internationale de la Terre

Une occasion majeure d’annoncer des mesures 
importantes en faveur du climat
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Bourses d’études en ligne

Le saviez-vous ? 

Pourquoi et comment se protéger 
des ondes électromagnétiques

Programme de bourses Robert McNamara pour 
les doctorants des pays en développement

Le programme de bourses Robert S. McNamara de la 
Banque mondiale (RSMFP) attribue des bourses à des 
doctorants de pays en développement pour mener des 
recherches doctorales innovantes liées au développe-
ment sous la supervision d’un conseiller en recherche 
à la Banque mondiale à Washington DC pendant 8 
mois (de septembre à mai).  
Institution (s) hôte (s):

Banque mondiale à Washington DC, USA
Niveau / domaines de recherche:

Recherche doctorale dans un domaine lié à l’économie 
du développement (par exemple, économie, politique 
publique, science politique, science des données, sta-
tistiques, développement international, sociologie, ma-
thématiques).
Nombre de récompenses:

Non précisé
Groupe ciblé:

Ressortissants des pays membres du GBM de la 
Banque mondiale , de préférence aux ressortissants 
des pays en développement
Valeur de la bourse / inclusions / durée:

medjouel.com vous informe que RSMFP offre une 
rémunération concurrentielle, totalisant 42 750 $ net 
d’impôt sur le revenu par boursier pour une bourse de 
8 mois (payée en versements mensuels). Étant donné 
que les boursiers seront hébergés à la Banque mon-
diale à Washington DC, l’unité des opérations RH de la 
Banque mondiale assistera les candidats sélectionnés 
dans leur demande de visa G4. La bourse ne couvre 
pas les frais de voyage.
Admissibilité:

Pour être considéré pour le RSMFP, les candidats 
doivent être:
Les ressortissants des pays membres du GBM, de pré-
férence les ressortissants des pays en développement; 

Diplômés d’études de niveau MA ou poursuivant ac-
tuellement un doctorat en économie ou dans un do-
maine connexe; Pas plus de 35 ans (en juin 30 e  de 
l’année la bourse commence); Disponible pour démé-
nager à Washington, DC pour la durée de la bourse. 
Instructions d’application:

Les candidatures se font en ligne sur le site offi ciel. La 
date limite est le 30 avril 2021 .
Il est important de visiter le site offi ciel (lien ci-des-
sous) pour accéder au formulaire de candidature et 
pour obtenir des informations détaillées sur la manière 
de postuler à cette bourse.
Site Internet:

Site Web offi ciel des bourses: https://www.
worldbank.org/en/programs/scholarships/brief/ro-
bert-s-mcnamara-fellowships-program#overview

Par Concoursn

Depuis quelques années on entend 
de plus en plus parler de l’elec-
trosensibilité, aussi désignée sous 

le nom de sensibilité électromagnétique. 
Si cette affection pourtant rare fait aussi 
parler d’elle, c’est qu’elle blâme en par-
tie le monde truffé de technologie dans 
lequel nous vivons. Les personnes elec-
trosensibiles et electrohypersensibles 
doivent souvent redoubler d’ingéniosité 
pour pouvoir mener une vie tranquille.

Un monde ultra connecté

A moins de vivre totalement coupé du 
monde, impossible aujourd’hui de se pas-
ser de certains objets qui n’existaient 
pas encore il y a quelques années. Or-
dinateurs, portables connectés à inter-
net, tablettes, télévisions…ont  littérale-
ment envahi notre vie de tous les jours, 
au point d’en devenir essentiels pour 
certaines tâches parce que  simplement 
nous vivons dans une société où ces 
évolutions technologiques se font à un  
rythme impressionnant, nous laissant à 
peine le temps de nous rendre compte de 
l’impact. Aussi bien positifs que négatifs, 

ces impacts posent problèmes aux per-
sonnes electrohypersensibles.

L’electrosensibilité, comment 

s’en prémunir ?

Cette affection encore mal connue et 
compliqué à défi nir peut se révéler par 
différents signes dont un mal-être géné-
ralisé. La perturbation du sommeil, des 
maux de tête et vertiges, la fatigue chro-
nique…Peuvent en effet traduire cette 
maladie qui reste encore diffi cile à iden-
tifi er et diagnostiquer. Mais des solutions 
ont été développées pour y remédier. Le 
cas par exemple du papier peint anti- 
ondes électromagnétiques, de simple 
geste comme privilégier le téléphone fi -
laire, éteindre son portable la nuit  ou en-
core regrouper des dispositifs wifi  dans 
un endroit isolé, sont facilement réali-
sables et permettent de limiter l’impact 
des ondes dans l’organisme. Certains vê-
tements spécifi ques conçus pour proté-
ger des ondes qui, malgré leur coup assez 
conséquent, peuvent aussi se révéler ef-
fi cace au quotidien.

Prendre du recul sur la consommation

D’un point de vu préventif, évitez au 
maximum la présence des écrans chez 
les enfants, sommeil altéré, tension au 
niveau du coup…le corps paie souvent 
le prix fort du mauvais usage que nous 
pouvons faire de ces objets. Le principal 
reste donc de se renseigner afi n de mieux 
les prévenir et les éviter.
Malheureusement pour les personnes 
qui souffrent d’une forme assez sévère 
d’electrohypersensibilité, le quotidien 
est bien plus compliqué que cela. L’im-
pact des champs électromagnétiques 
est tel que même avec les précautions 
évoquées, la vie quotidienne est très dif-
fi cile. Il en reste encore du temps avant 
de trouver fi nalement une solution qui 
puisse soulager des personnes qui sont 
atteintes de cette maladie. Différentes 
études sont en train d’être réalisées pour 
en savoir un peu plus sur cette patholo-
gie peu évidente et diffi cile à cerner. Ils 
devraient en apporter plus d’informa-
tions dans les années à venir.

Jade Ida Kabat
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Savez-vous que la digestion commence... dans notre 
bouche, dès qu’un aliment y pénètre ? Mâcher, ça ne 
sert donc pas simplement à broyer la nourriture. Cela 
pourrait aussi nous aider à perdre du poids. Voici 
pourquoi.  

Une fois en bouche, les ali-
ments sont réduits en pe-
tits morceaux, déchiquetés 
par les dents pour être plus 
facilement ingurgités. En 
contact avec la salive et ses 
enzymes digestifs, ils for-
ment ensuite le « bol alimen-
taire » qui sera propulsé par 
la langue jusqu’au fond de la 
bouche, avant d’être avalé.
 
Mastiquer… pour 
atteindre la satiété
C’est bien naturel, une mas-
tication prolongée vous per-
mettra de conserver plus 
longtemps la nourriture en 
bouche. Et cela peut favo-
riser la perte de poids. En 
effet, 20 à 30 minutes sont 
nécessaires à notre cerveau 
pour envoyer les premiers si-

gnaux de satiété. Donc, plus 
vous mangez vite et plus vous 
avez le temps d’absorber de 
la nourriture avant de vous 
sentir rassasié. Par ailleurs 
en mâchant lentement, vous 
aiderez également votre sys-
tème digestif à lutter contre 
les ballonnements.

Bien mâcher oui… mais 
à table
Enfi n, bien mastiquer c’est 
aussi mieux profi ter de la 
saveur des aliments. En pre-
nant le temps de mâcher, 
vous délivrez des molécules 
sapides, responsables de la 
libération des arômes. Cette 
action participe à la notion 
de plaisir liée à la nourriture. 
Vous prenez ainsi conscience 
du contenu de votre assiette. 

Vous ressentez une satisfac-
tion à manger ce que vous 
mangez. C’est d’ailleurs le 
problème si vous engloutis-
sez un sandwich devant la 

télévision. Vous n’êtes pas 
concentré sur votre repas. La 
porte est alors ouverte aux 
troubles digestifs et à l’incon-
fort… Le fait de savourer, de 

prendre le temps de vous ins-
taller à table, dans le calme, 
est tout aussi important que 
le contenu de l’assiette.

Destination Santé

Une mauvaise haleine est vite handicapante au quoti-
dien. Le plus souvent, ce sont des bactéries présentes sur 
les dents ou la langue qui sont responsables. Voici donc 
quelques conseils pour retrouver une haleine fraîche.  

Dans 70% des cas, l’halitose – 
la « mauvaise haleine » – est 
d’origine bucco-dentaire. Les 
vecteurs sont le plus souvent 

des bactéries présentes dans la 
cavité buccale et qui vont trans-
former des protéines issues de 
l’alimentation, de la salive et 
des cellules buccales, en com-
posés sulfurés volatils.
Brossez vos dents après chaque 
repas. Une mauvaise hygiène 
dentaire favorise la proliféra-
tion des bactéries naturelle-
ment présentes dans la bouche. 
Celles-ci, en dégradant les 
protéines issues de l’alimen-
tation et de la salive, libèrent 
des composés sulfurés volatils 
malodorants. D’où l’importance 
de vous brosser les dents et si 

possible de passer le fi l dentaire 
après chaque prise alimentaire ;
N’oubliez pas votre langue. La 
mauvaise haleine peut aussi 

s’expliquer par des 
papilles un peu plus 
allongées que la nor-
male, avec des cellules 
mortes non éliminées 
à leurs extrémités : 
les bactéries s’y accu-
mulent plus facilement 
et fermentent. Il faut 
alors prendre l’habi-
tude de se brosser la 
langue d’arrière vers 
l’avant, avec un gratte-
langue. N’utilisez sur-

tout pas votre brosse à dents au 
risque d’abimer votre langue ; 
Mâchez des chewing-gums sans 
sucre pour activer la produc-
tion de salive. Les phénomènes 
de bouche sèche, fréquents 
chez les fumeurs, les personnes 
stressées, enrhumées ou âgées, 
aggravent la mauvaise haleine 
car la salive n’élimine plus cor-
rectement les bactéries ;
Dernier conseil de bon sens : 
consultez votre dentiste. Une 
carie, du tartre ou une infl am-
mation gingivale peuvent aussi 
expliquer le problème.

D.S.

Certains sont naturellement secs, comme les noix et les noisettes, et d’autres doivent 
être déshydratés, comme les abricots, les fraises, le raisin ou encore la banane. Le résul-
tat ? Un goût plus riche et une concentration en glucides, notamment.  

Les oléagineux, à forte teneur 
en lipides, sont les plus éner-
gétiques des fruits secs. Ils 

contiennent également une 
forte concentration de fi bres 
et d’acides gras. Evitez de les 
consommer en trop grande 
quantité, en raison notamment 
de leur forte teneur en glu-
cides. En outre, choisissez-les 
nature afi n de limiter les excès 
de sel.
Naturellement secs ou arti-
fi ciellement déshydratés, les 
fruits se conservent bien plus 
longtemps. Une bonne ma-
nière de consommer des fruits 
produits en France, hors sai-

son. Cette préparation peut 
concerner le fruit entier ou en 
tronçons, en tranches plus ou 

moins épaisses, en cubes, voire 
même en poudre. Sous ces 
différentes formes, vous pou-
vez les consommer seuls, en 
salade ou cuisinés. La poudre 
d’amande sert également sou-
vent d’ingrédient en pâtisserie.
N’hésitez pas à les associer à 
des crudités ou des fruits frais. 
Mettez par exemple quelques 
cacahuètes grillées et broyées 
dans vos carottes râpées. Sau-
poudrez votre salade de mâche 
de pignons de pin. Associez les 
noix et les endives, les pista-

ches et le chou rouge.
Le roi des fruits secs, c’est le 
raisin. Blanc ou noir, de Co-
rinthe, de Smyrne ou de Ma-
laga, tout le monde le connaît. 
Particulièrement riche en fer 
et en vitamine B, il contient 
aussi de nombreux minéraux, 
comme du potassium, du cal-
cium, du magnésium et du fer.
Les autres fruits secs “à chair”. 
Abricots, dattes, fi gues, pru-
neaux. Ils sont riches en glu-
cides et pauvres en graisses. 
Ils offrent également toutes 
sortes de vitamine A, de vita-
mine E et PP. Très fragile, la 
vitamine C est quasi-absente 
des fruits secs. L’abricot sec 
est le plus riche en potassium 
et la banane séchée, en ma-
gnésium. La fi gue, quant à elle, 
est grande pourvoyeuse en 
calcium.
Pour les sportifs, la consom-
mation de fruits secs est très 
effi cace. Leur richesse en 
glucides est parfaite pendant 
l’effort. Qu’il s’agisse de VTT, 
de marche, de randonnée ou 
même d’un marathon. Les plus 
caloriques sont les raisins secs 
et les dattes.

D.S.

Nutrition

Bien mâcher pour bien digérer

Nutrition

Avec les fruits secs, faites-le plein 
d’énergie !

Santé bucco-dentaire

Comment lutter contre 
la mauvaise haleine ?
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Cette semaine, nous vous proposons de miser sur les grands championnats eu-
ropéens de football.  

Les paris sûrs : pour ce week-end, en France, misez sur les victoires du PSG face à Metz, 
de Marseille devant Reims et de Lens face à Nîmes. En Italie, Inter Milan bat Hellas Ve-
rone, Juventus s’impose devant Fiorentina et Atalanta bat Bologne. En Espagne, Villareal 
perd devant Barcelone, Réal Madrid bat Real Bétis et Séville bat Grenade. En Angleterre, 
Chelsea bat West Ham, Wolverhampton bat Burnley et Liverpool bat Newcastle.

Les bonnes cotes du week-end : tentez cette combinaison, elle pourrait rapporter un 
petit pactole : Bayer Leverkrusen bat Francfort ; Monaco bat Angers; Roma bat Cagliari ; 
Atletico Madrid s’impose devant Athletic Bilbao ; Wolverhampton s’impose devant Burn-
ley. Cette combinaison de 5 matchs (côte de 38) vous rapporterait 114.000 Frs Cfa, sur 
une mise de 3000. Tentez votre chance !
La preuve par 5 : nous vous proposons cinq pronostics sécurisés qui pourraient vous 
apporter un bon gain pour une petite mise. Notre pronostic: Monaco, Barcelone, Réal 
Madrid, Liverpool et PSG, tous remportent leur match respectif.  

La preuve par 5 : Nous vous proposons cinq pronostics sécurisés qui pourraient vous 
apporter un bon gain pour une petite mise. Notre pronostic: Monaco, Milan AC, Réal Ma-
drid, Arsenal et PSG, tous remportent leur match respectif.  

 LDBC

Paris sportifs 
Pronostics du week-end par notre expert
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Après le tirage au sort de la 24e Coupe d’Afrique des 
nations séniors dames, les douze équipes connaissent 
non seulement leurs adversaires mais surtout les dates 
et heures des rencontres. Les Diables rouges entrent en 
compétition le deuxième jour à 18h, face aux Fennecs 
d’Algérie.  

Les Diables rouges qui 
continuent leur stage in-
terne se préparent en 
conséquence pour garantir 
un bon parcours dans cette 
compétition qui regroupera 
du 8 au 18 juin, au Came-
roun, douze équipes na-
tionales séniors dames de 
handball.
Logé dans le groupe C en 
compagnie de l’Algérie, de 
l’Angola et du Cap-Vert, le 
Congo devra tout donner 
lors de cette compétition 
qui est, par ailleurs, la troi-
sième édition du Challenge 
Edith-Lucie-Bongo. Après 
la confrontation contre l’Al-

gérie, les Congolaises se-
ront aux prises, le 11 juin, 
à 14 heures aux Capver-
diennes avant de terminer 
la phase, deux jours après, 
en défi ant les Angolaises.
Parmi les joueuses qui 
composent l’équipe natio-
nale du Congo, nous avons 
Magallie Bayekéné, Ruth 
Nkodia, Malvena Apendi, 
Himelda Obambo, Divo-
ko Divoko, Princillia Itoua, 
Belvena Miyemba, Lucre-
che Bibila, Grace Awolo, 
Richeca Adoulou, Grace 
Mavoungou, Betchaïdelle 
Ngoumbelé, Nuptia Mouelé, 
Avelle Tondelé, Cecilia Ma-

longa, Merci Hendo, Diane 
Nguekwian, Sharon Dor-
son, Josephine Nkou, Lei-
sie Ngavouka, Rita Saraïva, 
Patience Okabandé, Sarah 
Youlou, Marjola, Ntouka et 
Alphonsine Ngoulou.

La cérémonie d’ouverture 
se déroulera le 8 juin à 17h, 
en présence des autorités 
camerounaises. Bien avant, 
le Nigeria jouera contre la 
République démocratique 
du Congo (RDC) à 14h. Le 

groupe A est composé du 
Sénégal, de la Tunisie, de 
la Guinée Conakry et Ma-
dagascar. La RDC, le Came-
roun, le Nigeria et le Kenya 
font partie du groupe B.

Rude Ngoma

CAN séniors dames de handball  

Le Congo va débuter la compétition le 9 juin 
face à l’Algérie

L’équipe nationale du Congo /Adiac 

Dans un communiqué offi ciel, le Cameroun a lancé un concours artis-
tique pour la proposition de l’hymne et de la mascotte de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) 2021.    

En attendant le tirage au sort de la plus 
haute compétition du continent, le 25 
juin, le Cameroun a procédé au lance-
ment du concours artistique pour la pro-
position de l’hymne offi ciel de la CAN Ca-
meroun 2021. « Le ministre des Sports 
et de l’Éducation physique, président 
du Cocan 20-21, a l’honneur de porter 
à l’attention du public de l’ouverture 
des concours artistiques nationaux 
pour la proposition de l’hymne of-
fi ciel et de la mascotte offi cielle de la 
CAN Total 2021. Lesdits concours sont 
ouverts à compter du 1er avril 2021 
à tous les artistes-musiciens et ar-
tistes-plasticiens individuel ou collec-
tif », rapporte le communiqué.
A moins d’un an du démarrage de la CAN 
prévue du 9 janvier au 6 février 2022, le 
Cameroun par le biais de son ministre 
des Sports et de l’Education physique, 
Narcisse Mouelle Kombi, mobilise les 
moyens pour réussir le pari de la 33e édi-

tion de la CAN.
Selon la même source, les 
fi ches d’inscription ainsi que 
les règlements spéciaux des 
concours sont disponibles 
à la direction du tournoi 
(Stade omnisports de Yaoun-
dé), dans les délégations ré-
gionales et départementales 
des Sports et de l’Education 
physique et sur le site Min-
sep.com. « La mascotte ne 

doit jamais avoir été présen-
tée, ni primée, quelle qu’en soit la na-
ture. Les potentiels candidats ont donc 
près de trois semaines pour composer 
un chant. L’hymne est proposé sous 
trois formes : un texte écrit, une par-
tition intégrale et un CD contenant 
les versions acapella, instrumentale, 
d’ensemble et deux déclinaisons en 
jingle », précise le communiqué.

Les 23 équipes qualifi ées à la CAN
Algérie, Burkina Faso, Cameroun, Cap-
Vert, Comores, Côte d’Ivoire ; Egypte, 
Ethiopie, Gabon, Gambie, Ghana, Gui-
née Equatoriale, Guinée, Guinée-Bissau, 
Malawi, Mali, Maroc, Mauritanie, Nigéria, 
Sénégal, Soudan, Tunisie, Zimbabwe. Il 
reste toutefois une place à attribuer à la 
CAN 2021, la rencontre Sierra Leone-Bé-
nin dans le groupe L des éliminatoires a 
été reportée à juin 2021à la  suite d’une 
polémique sur des tests covid positifs.

R. Ng.

CAN 2021 

Le Cameroun toujours à la quête 
d’une mascotte et de l’hymne oƫ iciel

Les fans du football camerounais/DR
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Plaisirs de la table

Les carottes

RECETTE 

viande de bœuf aux petits légumes

Unique dans son genre de par son goût et sa saveur douce, la carotte est un légume très apprécié à travers la planète. Légèrement sucrée, elle se prête 
à toutes les préparations culinaires. Découvrons-la ensemble.

D
e son nom scienti-
fi que daucus carota 
appartenant à la fa-
mille des apiacées, 

c’est une plante comestible 
cultivée essentiellement pour 
ses racines. Charnue, douce, et 
épaisse, la carotte forme une 
racine à la peau dure.  
Riche en bêta-carotène, elle 
contient énormément de vita-
mines et de fi bres. C’est une 
excellente source d’antioxy-
dants. Elle est reconnue pour 
ses nombreuses vertus notam-
ment celles de favoriser la san-
té des yeux et celle de la peau.
Grâce à la présence de la vi-
tamine E et du potassium, le 
légume à la forme allongée et 
de couleur orange, est un diu-
rétique naturel qui aiderait 
en même temps à nettoyer 
les reins selon les spécialistes 
mais aussi à lutter contre la ré-
tention d’eau.
Cerise sur le gâteau, la carotte 
crue permettrait d’aider l’or-
ganisme humain à dissoudre 
les corps gras et d’empêcher 
la graisse de s’accumuler dans 
les artères, selon des récentes 
études.

En cuisine, son utilisation au 
quotidien n’est plus à démon-
trer. Dans les compositions de 
salades, dans les ragoûts, dans 
les bouillons, à la vapeur ou 
en simple accompagnement, 
la carotte peut s’insérer à tous 
les instants.
De ce légume à tige pivotante, 
de bonnes soupes sont concoc-

tées avec ou sans d’autres as-
sociations de légumes. Cou-
pées souvent en rondelles, les 
carottes peuvent être consom-
mées crues ou cuites à l’étouf-
fée par exemple.
Sous forme de jus ou comme 
ingrédient principal dans la 
préparation de gâteaux, la ca-
rotte est commercialisée dans 

les rayons frais des supermar-
chés, en sachet où générale-
ment on la retrouve coupée en 
rondelles ou râpée. Dans les 
marchés périphériques, elle 
est en libre présentation sur 
les étals de légumes.
Au Congo, la carotte est aus-
si vendue à la criée. Les ven-
deuses présentent de belles 

bottes, souvent artistiquement 
arrangées en éventail, dans 
des bassines, prêtes à être cro-
quées à pleines dents. A par-
tir de 250frs, on peut acheter 
2 tiges ou 3 tiges de carottes 
alors que la botte peut coûter 
jusqu’à 1000F. Selon les sai-
sons, le légume est le préféré 
d’un certain personnage de 
bande dessinée, ce qui n’en 
fait pas forcément l’allié auto-
matique des tout-petits. Il est 
apprécié dans des recettes au 
four comme dans des desserts 
comme l’halwa, un plat qui 
nous vient de l’Inde.
Rôties en accompagnement 
avec des haricots verts, de 
la tomate et des pommes de 
terre, la carotte a donné lieu 
à de nombreuses expressions 
telles que « la carotte et le bâ-
ton » ou  encore « les carottes 
sont cuites ! » pour exprimer 
une situation désespérée.
Pour l’heure, mettons patiem-
ment nos carottes à mijoter 
au feu, en attendant notre 
prochain rendez-vous, à la 
découverte sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba

Cuisson: 2 heures

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES
1 kg de viande de bœuf

2 carottes (à couper selon la forme voulue)

1 gros oignon (à couper en lamelle)

2 cuil. de concentrée de tomate

3 pommes de terre

1 fi let d’huile végétale

Feuille laurier, ail, sel, poivre noir moulu

PRÉPARATION
Commencer par laver votre viande puis par la couper grossièrement 

puis la laisser mijoter dans une casserole à feu moyen. Selon votre 

goût, laisser cuire la viande jusqu’à ce qu’elle soit bien tendre.

Puis laver et éplucher vos petits légumes, notamment les carottes et 

les pommes de terre. Cuire les légumes séparément dans une mar-

mite d’eau salée à porter à ébullition tout en évitant que les légumes 

pendant 10 minutes (éviter que les légumes ramollissent).

30 minutes avant la fi n, incorporer les légumes encore bien fermes, 

les épices dans la viande bien cuite, rajouter de l’eau (juste ce qu’il 

faut), la tomate concentrée et tous les autres assaisonnements et 

laisser mijoter à feu doux jusqu’à la sauce prenne forme.

Bonne dégustation !

S.A.
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

16 I POINT FINAL

Vous pourrez sentir une gêne dans 
votre entourage, comme des non-
dits sur des sujets délicats. Il fau-
dra éclaircir certaines choses. Un 
proche sera tenté de vous solliciter 
beaucoup ces temps-ci.

Votre originalité détonne et en 
charmera plus d’un. Les céliba-
taires ayant récemment rencontré 
quelqu’un devront mettre carte sur 
table, vous n’aurez rien à y perdre 
mais plutôt tout à y gagner. At-
tention à votre penchant pour la 
fête particulièrement décuplé ces 
temps-ci.

Laissez parler votre créativité car cette 

semaine vous devrez faire la différence. 

De beaux défi s vous seront adressés, 

ils vous feront grandir et changer vos 

perspectives immédiates, vous accep-

terez des changements.

DIMANCHE 

25 avril 2021

HOROSCOPE

Vous débutez une nouvelle pé-
riode qui concerne votre vie 
professionnelle ou intellectuelle. 
Votre champ d’horizon s’élargit, 
vous voilà stimulé et plein d’idées 
pour le futur. Votre vivacité fera 
des émules, gardez vos bonnes 
idées près de vous pour le mo-
ment.

Vos propositions vous démarqueront, 

particulièrement si vous travaillez en 

équipe. Vous mènerez vos projets le 

plus loin possible. Revoyez vos habi-

tudes alimentaires si vous sentez une 

baisse de tonus.

Le Soleil entre dans votre signe et 

vous pousse à vous accomplir là où 

vous ne pensiez pas aller. Vous vous 

sentez l’âme aventurier, c’est le mo-

ment de vous lancer et de prendre 

des risques. Les prochaines semaines 

vous réservent de belles surprises.

Vous serez prêt à passer à l’action et 
à vous démarquer. Cette semaine, 
les planètes sont de votre côté et 
prêtent à vous encourager, vous 
verrez vos projets évoluer et vos re-
lations se consolider.

Votre intuition vous guidera dans la 

plupart de vos entreprises car vous 

saurez vous écouter. Vous appren-

drez beaucoup de cette période et 

cet état d’esprit vous démarquera de 

vos adversaires. L’amour vous donne 

des ailes.

La modération sera de mise dans 
les prochaines semaines. Vous 
aurez tendance à vous emporter 
à la moindre contrariété mais 
attention à vos sautes d’humeur 
car vous pourriez perdre un allié 
important à cause de vos éclats.

Vous désapprouverez fortement le 

comportement de l’un de vos amis, 

ce confl it pourrait vous mener à une 

perte mais qu’importe, vous ne vou-

lez plus de relations toxiques.

La persévérance que vous déployez 
dans les projets qui vous tiennent à 
cœur sera exemplaire et vous donne-
ra gain de cause. Faites-vous plaisir, 
écartez la culpabilité dès que vous en 
avez l’occasion, cela vous permettra 
d’avancer plus vite.

Avis de tempête sur les projets 
instables. Il faudra revoir quelques 
bases pour vraiment vous sentir 
impliqué et en sécurité. N’accor-
dez pas voter confi ance à n’im-
porte qui, vous pourriez le regret-
ter.

Pharmacies de garde du 25 avril 

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 

des pharmacies de garde de la capi-

tale.  

MAKÉLÉKÉLÉ

Madibou (ex-Dieu merci)

Sainte Bénédicte

Terinkyo

Lys Candys (Kinsoundi)

Jumelle II

BACONGO

Tahiti

Trinité

Reich Biopharma

POTO-POTO

Centre (CHU)

Mavré

MOUNGALI

Loutassi

Sainte Rita

Emmanueli

OUENZÉ

Béni (ex-Trois martyrs)

Marché Ouenzé

Rosel

Relys

TALANGAÏ

La Gloire

Clème

Marché Mikalou

Yves

MFILOU

Santé pour tous

Le bled


